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L'ARMÉE DE KITCHENER 

tes soldats britanniques sceptent gaiment Ses fruits que leur offre cette fillette 
française. Photo CHU.SSEAU-FLA VIENS 

It'HaFmoniea du ' BlaebeF ' î LES MATERNITÉS 
du fait de la guerre 

Le cuirassé allemand » Blûeher 
devant Héligoland par une escadre an-
glaise, comptait dans son équipage quin-
ze matelots originaires de Lubeck, disent 
les Débats. Un journal de cette ville publie 
la lettre que l'un d'eux écrivait la veille 
du combat à ses compatriotes : 

• « Chera habitants de Lubeck ! Pensez à 
vos. concitoyens qui se recommandent à 
vous par cette petite prière. Nous sommes 
loin de chez, nous; nous avons quitté nos 
femmes et nos enfants. Tout est silencieux 
à bord; la musique nous manque; nous 
n'avons rien pour nous distraire. Dignes 
habitants d$ Lubeck, envoyez-nous un ins-
trument, autant qne possible un harmoni-
ca. » 

Une poésie était jointe à cette lettre; elle 
disait : « Que sonnent les trompettes ? Ma-
telots, debout ! Porte-nous, brave « Blû-
eher », comme l'ouragan dans le tumulte, 
porte-nous vers la victoire d'abord, auprès 
dJfJéligoland, ensuite sur les côtes d'An-
gleterre ! » 

Le n Blûeher » n'eut pas à les porter si 
loin. Il s'arrêta dès la première étape et îe 
souhait des marins ne fut pas accompli. 
Au lieu de l'harmonica, ils n'entendirent, 
en fait de concert, que la chanson déce-
vante des sirènes de la mer du Nord. 

Je voudrais ici saluer un brave ré- | Longuyon (21-23 août), pendant laquel-
Wicain, mort au champ d'honneur et j le sa section reste en contact avec l'eu--
qui peut être considéré comme l'exem-
plaire ie plus complet du citoyen d'une 
libre République, dans la pais comme 
dans la guerre. Je veux parler du con-
seiller d'Etat Collignon, engagé à cin-
quante-sept ans. au 46e régiment de 
bgne, le régiment de La Tour d'Auver-
gne. I/e gouvernement lui a accordé 

-^l'honneur attribué au premier grena-
dier de France. Son nom sera désor-
mais appelé avec celui des hommes 
(présents. Le plus ancien des officiers 
.répondra : « Mort au champ d'hon-
neur. » 

Certes, les âmes françaises plongent 
îes racines de leur patriotisme dans les 
convictions les plus diverses et qui 
isont toutes également respectables. Ca-
tholiques, protestants, israélites, li-
bres penseurs, républicains, royalistes, 
socialistes rivalisent noblement au ser-
Nice de la France. Nous vouons à tous 

■yUne égale reconnaissance. Mais ce n'est 
' pas être injuste à l'égard de quiconque 

ique de glorifier dans des hommes eorn-
rne Collignon le militant de notre 
jcommun idéal. Collignon était-répubii-
pain comme nous : héritier conscient 
iJes principes de la Révolution françai-
se, dévoué au progrès démocratique, 
hostile à toutes les surenchères déma-
gogiques aussi bien qu'à foutes les en-
treprises réactionnaires. Il fut candi-
dat aux élections législatives avec le 
programme de l'Alliance républicaine 
démocratique. Est-il besoin d'ajouter 
cm'il ne se lançait pas dans la bataille 

^électorale par ambition personnelle, 
mais qu'il obéissait à un devoir patrio-
tique. Préfet du Finistère, il avait du 
lutter contre les factions anarchistes 
pui.faisaient de Brest, notre grand port 
de guerre, un dangereux foyer de ré-
volution sociale et d'antimilitarisme. 
Bon action bienfaisante lui avait con-
quis la reconnaissance de tous les ré-
publicains, de tous les hommes d'or-
rire, de tous les patriotes. Il fut pour-
tant sacrifié, mis brutalement en dis-
ponibilité. On lui promit une compen-
sation qu'il attendit pendant des an-
nées. Ce fut notre cher président M. 

JrFallières qui réussit enfin à la lui don-
ner. Il marqua la ra-oe estime et la 
grande affection dont il l'honorait en 
appelant Collignon au poste de secré-
taire général de la présidence. Lors-
que le président Fallières quitta l'Ely-
sée, , son secrétaire général entra au 
Conseil d'Etat. 

Survint, la guerre. Collignon n'hési-
te point à s'engager. Il apporta au ré-
giment les mêmes qualités qui le ca-
ractérisaient dans la vie civile : senti-
ment du devoir, droiture, modestie. 
J'en ai de touchants témoignages d'un 
•jeune homme L'ion digne de son ami-
tié et qui, comme lui, est mort au 

ue-hamp d'honneur : le sergent Bénac, 
mié à Thaftn par le même obus que 
Max Barthou. 

Collignon arrive an 46e. Le jeune 
.sergent Bénac en fait part à sa famil-
le, en quelques lignes d'une spirituel-
le gaieté : 

« Un engagé volontaire inattendu nous est 
errivé au régiment : c'est M. Collignon, l'an-
cien préfet de Quimper, l'ancien secrétaire 
général de M. Fallières. Il s'est engagé com-
me soldat de 2e classe; il a cinquante-sept 
ans ! Il porte sur sa capote la croix d'ofil-
rier de la Légion d'honneur. Le colonel lui 

, a, bien entendu, tout de suite proposé un 
i-r-mploi de secrétaire, en voilure, etc. Il a 

refusé avec énergie, déclarant qu'il voulait 
marcher dans le rang, dans m:o section or-
dinaire, e: le colonel, ayant appris que nous 
nous connaissions, car bien entendu je l'ai 
■tout de suite reconnu et piloté partout, me 
J'a donné dans ma section. Si bien qu'il y a 
parmi mes hommes le soldat de 2e classe 
(Collignon, conseiller d'Etat, officier de la 
Légion d'honneur! C'est tout de môme un 
Type épatant, je le propose tout de suite .pour 
le grade de caporal...» 

: . Le. régiment est en première ligne. 
Collignon participe à toutes les ac-
tions, jusqu'à la retraite de Longvvy à 

nenii durant 45.heures, sans manger 
ni dormir. 

L'influence morale quïl avait au-
tour de lui, nous en avons encore un 
témoignage dans cette belle lettre du 
jeune Bénac: ' 

«Le.bon Collignon va'toujours bien. Nous 
sommes au -mieux, comme tu peux le .pen-
ser. Chaque fois que j.'ai le cafard, je .vais 
le trouver, et il me remonte par son éternelle 
bonne humeur. Dame ! il a cinquante-huit 
ans et pas de famille. C'est un sale truc, *une 
famille, en campagne'; on ne se figure' pas 
les soucis que ça vous donne. Exemple : 
Pourquoi at-je le cafard? Parce que je ne 
reçois rien de vous depuis vingt jours ! 
Pourquoi sûis-je triste souvent î Parce que 
je pense que vous avez du chagrin, et que 
j'en suis la cause. Comme je suis si faible 
que je vous adore plus que tout au monde, 
le résultat est déplorable. Alors, je vais trou-
ver Collignon, qui n'a aucun de ces soucis-
là, et qui, de plus, tient tout de même 'moins 
à sa vie, avec ses cinquante-huit ans, que 
moi avec mes vingt-trois. Ce qui fait qu'il 
est toujours gai ! Alors, nous allumons nos 
pipes, et devant le feu qui pétille, il com-
mence toujours : « Mon enfant... » Et c'est un 
petit sermon ou une petite histoire, toujours 
quelque chose qui vous remet d'aplomb. Il 
sait des histoires et des anecdotes à n'en 
plus finir, et il les dit fort bien. On l'a mis 
avec les sapeurs à la garde du drapeau; les 
sapeurs le giit:nt et le- choient à qui mieux 
mieux, ce qui rend possible pour lui cette 
existence parmi nous, qu'il ne pourrait me-
ner sans cela. » 

Hélas ! le, vétéran de 58 ans et le 
jeune homme de 23 ans sont morts 
tous les deux au service de la patrie, 
de générations différentes, mais tous 
deux de même race..C'est aux Français 
animés de leur ardent patriotisme que 
nous devrons la victoire ! C'est aux ré-
publicains serviteurs du même idéal 
que nous devrons, après la guerre, 
l'essor d'une République généreuse 
et fraternelle ! 

Charles CHAUMET. 

Autour de l'Ecole 
. On sait qu'en France aussi bien la sol-

licitude gouvernementale que la sollici-
tude privée se sont préoccupées de don-
ner aux mutilés de la guerre la possibilité 
de suppléer, grâce à une éducation prati-
que nouvelle, à l'absence des membres 
amputés. 'Des commissions ont été nom-
mées qui étudient la meilleure organisa-
tion à donner à cette entreprise. C'est na-
turellement au type école qu'iront les pré-
férences. 

Déjà, l'Autriche et l'Allemagne son! en-
trées dans cette voie. Deux écoles spéciali-
sées, en ce sens qu'elles ne reçoivent que 
les soldats manchots, existent à Vienne 
et à Hcidelberg. Les élèves y sont accou-
tumés peu à peu à faire ce qu'ils doivent, 
sans l'aide d'autrui. Ils apprennent, à se 
laver, à s'habiller, à manger, à se faire 
la barbe, etc., et en même temps ils exé-
cutent des exercices gymnastiques appro-
priés et combinés surtout en vue de forti-
fier et de rendre plus agile le membre res-
té sain. 

Les mutilés privés du bras droit réap-
prennent à écrire de la main gauche. Gau-
chers et droitiers se familiarisent avec la 
sténographie et la pratique de la machine 
à écrire. On leur enseigne la comptabilité 
et le dessin, et ils s'exercent à des travaux 
manuels ou mécaniques. 

Sans doute, il ne saurait être question 
de faire des sténographes ou des dactylo-
graphes de tons les soldats amputés, ain-
si entraînés. Mais les. exercices imaginés 
en vue de ces études ont, en dehors de 
leurs fins naturelles, une valeur d'éduca-
tion et de discipline pour la main tout à 
fait précieuse. Sténographier, par exem-
ple, rend la main plus sûre pour tracer 
rapidement des lignes de toutes sortes; 
écrire à la machine est excellent pour dé-
velopper l'agilité des doigts. 

Quant à la durée de la scolarité, de l'ap-
prentissage, Le terme n'en a pas été fixé. 
Il est aisé de voir qu'il dépend de condi-
tions, diverses. Ainsi, un droitier-habitue! 
privé de son bras gauche, aura plus tôt 
terminé son éducation que son 'camarade 
également droitier mais privé de sa main 
droite. La question d'intelligence est aussi 
un des facteurs de la plus ou moins rapi-
de réussite de l'entraînement. Enfin, un 
autre élément important, est la substitu-
tion d'un nouveau métier à celui qu'exer-
çait le mutilé avant son amputation. 

L. AMBAUD. 

A L'ILE DE MALTE 
t BQStâilSA^G&tvc»,'^ 

Pour manifester leur affection fraternelle, les soldats français et britanniques ont' 
échangé leurs vêtements avant de pessr devant l'objectif. 

Photo PETITE GIB.ONDE 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

TROISIEME PARTIE 

La Terreur en Europe 

ta Mode c'implante tle mourir de rire 
iSuite) 

» Je frissonne à la pensée du génie 
• du niai qui frappe ainsi. Je frisson-
• ne, car, de par notre volonté, notre 
• soif de justice et, de bonté, il est no-
» tre ennemi. 1 

» Songez à ces choses, car, je vous 
» ie promets, le moment venu, vous 
» serez appelé à assister au combat. 
i [S'eUS voulons 'que notre ami ait sa 
» part loirs dans notre expédition. 

■ » Et ce m'est satisfaction 'de lui dire : 
» A bientôt peut-être. 

» Je: veux être pour vous ceîlè qui 
» s'appelle : 

» Monna LISA. » 
Je ne me vanterai pas du succès fou-

droyant qu'obtint la révélation dans le 
Daily itfftd de tout ce que la marquise 
m'avait autorisé à publier. 

Je note seulement qu'à partir de ce 
moment,-la. Monna Ljsa eût pu reven-
diquer un premier triomphe. 

m ■. ;';::'/ ' ■ • 
La Mode maeafcre s'accentue 

Désormais, mon imagination allait 
accompagner Z. 2Ï2 et la belle Monna 
Usa, emportés dans une lutte extraor-
dinaire contre un... inconnu dont il 

m'était impossible de deviner la na-
ture. 

Durant les mois qui suivirent, les 
faits se succédèrent, épaississant sans 
cesse le mystère, amenant peu à peu 
l'Europe à un état de malaise anxieux, 
que la presse traduisait par les plus 
violents appels à la vigilance des gou-
vernements. La vigilance, mot Vague, 
de sens imprécis. Que peut la vigilance 
contre l'inexplicable? 

Mais les appels de ce genre sont un 
sûr moyen de capter la confiance du 
public. Les peuples sont des enfants. 
Est-ee là le fond de la nature humaine? 

Les gouvernements, naturellement, 
annoncèrent qu'ils ouvraient des en-
quêtes. 

Le. 3 mars, la superbe nourrice qui 
allaitait la fillette de Sa Majesté Wil-
helmine, reine de Hollande, était dé-
couverte, morte de rire, dans la cham-
bre où elle aurait dû passer la nuit 
auprès de la petite princesse héritière. 

Un hasard seul avait sauvé cette der-
nière qui, souffrant de la dentition, 
avait inquiété sa maman, S. M.-Wil-
helmine, et avait décidé cette royale et 
jolie maman à garder l'enfant, dans 
ses propres appartements. 

Faute de cet accroc à l'étiquette 
néerlandaise, Je prince consort alle-
mand, époux de là reine, eût hérité des 
droits à la couronne des Pays-Bas. 

Ainsi, le crime de Trieste, commis 
sur un député italien irrédentiste, 
avait paru de nature à profiter à la 
maison d'Autriche. 

Le trépas des délégués russes de 

" M. Mirtnan, préfet de .Meurthe-et-Mosel-
le, vient faire savoir, par une note à 
la presse de son département, que « le 
gouvernement a arrêté tout un ensemble 
de mesures destinées à protéger les pi-
toyables victimes devenues enceintes des 
œuvres de l'ennemi détesté », mais qu'il 
se réservait de donner strictement les 
renseignements utiles aux médecins, aux 
sages-femmes, aux maires qui connaîtront 
quelques cas de ce genre. 

Comme il ne peut y avoir aucun incon-
vénient, mais au contraire de nombreux 
avantages à faire connaître au public les 
mesures prises par le gouvernement, nous 
croyons intéressant d'exposer ce que l'ad-
ministration de l'assistance et do l'hygiè-
ne e fait pour réagir contre les tendances 
à l'avortement et à l'infanticide. 

C'est après avoir pris l'avis de compé-
tences médicales, de professeurs de pué-
riculture, qui se prononcèrent nettement 
contre «le sacrifice de l'enfant», et dé-
montrèrent que des lois d'exception n'é-
taient nullement nécessaire», que l'admi-
nistration comprit qu'elle devait d'abord 
permettre à la femme violeûlsée d'être as-
sistée dans la mesure OÏL. elle le. serait 
par le jeu normal do la loi. de 1913 sur 
les femmes en couches et de la loi de 
1893 sur. l'assistance médicale gratuite, 
sans avoir à recourir à aucune des forma-
lités réglementaires. Il faudrait, en outre, 
faciliter l'abandon de l'enfant dans des 
conditions de secret absolu, et faire dis-
paraître toute trace d'origine de l'enfant, 
fout en permettant à la mère de le retrou-
ver. 

Les moyens pratiques d'assistance furent 
ensuite réglés de façon à. pouvoir per-
mettre à la femme sdit de rester chez elle, 
si c'était son désir, soit de se rendre dans 
une maternité. 

Si la femme. désire rester chez elle, il 
suffira qu'elle adresse directement au pré-
fet un certificat de médecin constatant son 
état de grossesse et indiquant l'époque à 
laquelle remonte la conception. pour que 
si cette époque correspond'à une période 

LE POILU BOCHE 

lies Œafs de Pluvier A L'AFFUT DES BOCHES 

Est-ce la guerre et l'absence des chas-
seurs ? Est-ce le climat, tout à fait anormal 
cette armée dans le Hertfordshire et le 
Cambridgeshire et particulièrement favo-
rable à la ponte ? On ne sait ; mais ce qui 
est certain, c'est que jamais on ne vit sur 
les marchés de Londres autant d'oeufs de 
pluvier qu'en ce printemps de 1915, dit le 
Figaro. 

L'œuf de pluvier, dont raffolait la du-
chesse du Maine et qui faisait tomber en 
pâmoison Grimaud de La Reynière, devient 
presque commun en Angleterre. On l'y voit 
sur toutes les tables honnêtes, et présenté 
de cent façons diverses. 

Mais la merveille, c'est l'œuf de pluvier 
« au Père douillet », et en voici la recette 
telle que la rédigea, en 1717, le. matfre cui-
sinier du Régent : 

u Prenez sept œufs frais de pluvier que 
vous cassez dans une casserole, et les mê-
lez avec une cuillerée de coulis, une cuille-
rée de réduction et autant de jus de 
veau; sel, poivre; passez ces œufs dans 
une étamine; un quart d'heure avant que 
de servir, prenez le plat que vous devez 
servir, mettez-le sur un feu modéré. 
Quand il est chaud, mettez-y les œufs, 
ayez une pelle rouge que vous passez par-
dessus à mesure qu'ils cuisent; servez-les 
d'abord qu'ils sont eoifs et encore irem-

Le Régent n'arrosait jamais l'œuf de 
pluvier que de Saumur très sec. 

Ces deux fameux tireurs anglais ont fait une hécatombe d'Allemands depuis le début rie 
la guerre da tranchées. Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

LA GUERRE AUX APÉRITIFS 
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Les Allemands, cJîsent las journaux, utilisent 
les pensionnaires de la ménagerie 

Hagenheck 

(Caricature viédltr à* U Petit» Gironde) 

pendant laquelle l'ennemi a occupé la 
commune, elle reçoive du préfet un se-
cours individuel. De même, sous la mê-
me réserve, les soins médicaux seront 
donnés par le médecin habituel; les médi-
caments fournis par le pharmacien de 
l'intéressée et les mémoires seront réglés 
par la préfecture; de même aussi pour 
tes sages-femmes. 

Mais si la femme préfère éviter ce re-
cours à la préfecture et aux praticiens lo-
caux, il lui sera loisible de se rendre à 
une maternité. 

Dans ce eus, c'est à une des maternités 
de Paris qu'elle doit se rendre. Des faci-
lités de transport lui seront, si elle le de-
mande, accordées par le préfet. Elle sera 
admise dans une des maternités de Paris, 
h son choix, mais dépendant de l'Assis-
tance publique de Pans, sans aucune for-
malité, sur la simple production d'un cer-
tificat d'origine quelconque (wrtificat de 
bonne vie et mœurs, laissez-passer, piè-
ces de moyens de transport, etc.) indi-
quant la commune à laquelle elle appar-
tient. La liste des communes ayant été 
envahies serait ppéatebteiaent dressée 
dans chaque département et communi-
quée à l'Assistance publique de la Seine. 

Cette fonnal.it é est nécessaire pour per-
mettre à l'Assistance publique de Paris 
de garder note du nombre d'enfants — 
mais du nombre seulement — dont la 
charge lui sera ainsi imposée, afin de pou-
voir être dédommagée par l'Etat. Si la 
femme accouche chez eale, l'enfant sera 
remis par la mère, à domicile au besoin, 
ou bien par un intermédiaire quelconque 
et dans un lieu quelconque à une «me-
neuse» relevant du service départemental 
des enfant3 assistés. 

Cette meneuse portera l'enfant à Paris 
k l'hospice dépositaire, où auront lieu la 
formalité légale de l'abandon et l'immatri-
culation. 

En même temps, l'enfant qui aura été 
porté immédiatement à Paris et en tous 
les cas dans les trois jours (art. 55 du 
Code civil) sera déclaré à Paris par les 
soins de l'Assistance publique. 

Si la femme accouche à la Maternité, 
l'administration de l'Assistance publique 
de Paris se charge des formalités de l'a-
bandon, qui a lfeu sur place. 

Le fait que tous les enfants nés dans 
les conditions dont nous nous occuperons 
seront déclarés abandonnés et immatricu-
lés à Paris, à l'.bospice dépositaire, suffit 
k faire disparaître toute, trace d'origine de 
l'enfant. Il n'y aura plus aucun lien entre 
cet enfant et le département où il a reçu 
le jour. 

Moscou semblait avantageux pour l'au-
torité ecclésiastique du Saint Synode. 

L'attentat de Hollande, perpétré à 
La Haye, paraissait servir les intérêts 
de l'Allemagne, représentée dans l'es-
pèce par le prince consort. 

Comme on le voit, chaque étape de 
l'affaire augmentait les ténèbres. 

Le rire homicide s'abattit sur les 
leaders socialistes des différents pays. 

Le 27 mars, cl sefior Romero, chef 
des républicains espagnols, succom-
bait à la gaîté mortelle, à Barcelone, 
dans la logette du téléphone. ] 

lie 6 avril, les chefs de la « Sociale 
française», Gaurès, Juesde et Airvé, 
déjeunant ensemble au pavillon Hen-
ri-IV, à Saint-Germain, sautaient, au 
milieu d'un éclat de rire, de la table 
dans l'éternité. 

Le lô du même mois, c'était h> tour 
de Colebridge et de Jakson, les guides 
écoutés des trade-unions, britanniques. 

Le 21, Rebel, chef de la Social-Dé-
mocratie .allemande, succombait avec 
son cocher, dans la voiture qui le pro-
menait,-à Berliiti -.parmi les-ombrages 
du pape de Thvergarten. 

Les 3 et 17 mai, deux morts fou-
droyantes . rappelèrent. l'attention sur 
les menaces militaires de la. Triplice, 
sur les agissements politico-religieux 
du Saint Svnode. 

I^e ?, M; Gustave Ledon, l'illustre 
physicien français qui, quinze jours 
auparavant, avait fait à l'Académie 
une communication dont toute l'Eu-
rope avait retenti, trouvait la mOrt 
riante dans son laboratoire. 

Sur cet important sujet qui touche aux 
sources profondes de la vie nationale — 
d'une part en ce qui concerne son hygiène 
nécessaire, d'autre part au point de vue 
de multiples intérêts commerciaux — nous; 

avons exposé l'autre jour l'opinion de M. 
Debierre lui-même, et aussi celle de l'émi-
nent vice-président du Sénat, M. Touron. 
Leurs deux opinions, qui diffèrent à peine, 
donnent une idée exacte de ce que pense 
là-dessus le Parlement dans son ensem-
ble. Nous nous'en sommes convaincus en 
causant avec plusieurs chefs de parti, tels 
que le sénateur-Perchot, le sénateur Mas-
curàud, président - du Comité républicain 
C I. A., et le sénateur de Lamarzelle, lea-
der de la droite. 

Aujourd'hui, il nous a paru curieux et 
équitable d'enregistrer une opinion con-
traire.. Nous avons donc prié M. Hubert 
Grizard: de vouloir bien nous la fournir. 

M. Grizard est à la tête d'une importan-
te organisation de commerçants. Commer-
çant lui-même, maire-adjoint du dixième 
arrondissement de Paris, vice-président 
du Syndicat de l'Alimentation parisienne, 
il préside cette grande Confédération na-
tionale du commerce en détail des bois-
sons, restaurateurs et hôteliers de France, 
qui s'appuie sur 12 Fédérations régiona-
les, fondées elles-mêmes par' 253 Cham-
bres syndicales, et qui, s'étendant sur 80 
départements de France et des colonies, 
représente environ 480,000 membres. C'est 
une force, une force active et organisée; 
c'est le monde des petits et des gros dé-
bitants. 

Le problème posé aujourd'hui devant 
l'opinion est grave pour eux. Ils se sen-
tent menacés. Et leur vigoureux et habile 
président nous présenta le premier, avec 
modération mais netteté, une belle dé-
fense. 

Son premier mot fut celui-ci : 
— Permettez-moi de , vous déclarer, 

'dit-il, qu'il n'y a pas d'alcoolisme en 
France. 

Cette simple affirmation, audacieuse et 
tranquille, nous interloqua tout d'abord. 
Il nous semblait voir quelques cheveux se 
hérisser au-dessus du crâne du corps mé-
dical... 

La Faculté n'est point de cet avis. 
— Je le sais, et l'Académie tire sur nous 

a boulet rouge, mais je sais aussi que la 
science est chose faillible, répond M. Gri-
zard. U lui arrive de condamner un jour 
ce qu'elle recommande le lendemain. Tel 
médecin est partisan du bon. vin, tel au-
tre nous réduit froidement à l'eau pure. 
Alors Mais je ne veux pas examiner si 
les apéritifs visés en ce moment contien-
nent des éléments nocifs. comme un cer-
tain nombre de médecins nous l'affirment. 
Je veux seulement souligner qu'il est re-
grettable que nos. hommes de science s'en 
tiennent à un dogme aussi absolu, car ces 
produits n'ont jamais fait de mal à per-
sonne, si on en use normalement. Il y a 
dans tout cela une question de quantité et 
non pas une question de qualité. 

Ici notre interlocuteur sort de sa poche 
un petit papier. 

— Je vais vous présenter, dit-il, quel-
ques chiffres. Ce sont ceux de la régie, 
exercice de 1912. Ils ne prêtent point à 
équivoque, et ils vont vous dire comment 
se décompose en France la consommation 
contrôlée de l'alcool. Ce décompte est le 
suivant : eau-de-vie, 829,226 hect.; absin-
-hes et similaires, 218,664; kirsch, rhum, 
etc., etc., 180,142; liqueurs, 106,842; geniè-
vre, 72,247; bitters, amers et similaires, 
53,704;- esprits, 34,329; eaux de senteur, 
parfumeries, etc., .10,696; fruits à l'eau-de-

' vie, 9,993; kinas artificiels, 16. Total, 1 mil-
lion 515,859 hectolitres, auxquels il faut 
ajouter 681,185 hectolitres pour industries 
diverses. 

» Donc, conclut non sans logique M. Gri-
zard, sur cette énorme consommation, 
vous voyez que.les bitters, amers et ver-
mouths figurent seulement pour 53,704 
hectolitres. Ce n'est rien. Si alcoolisme il 
y a, ils n'en sont pas la cause. Et on ne 
l'atteindra pas en supprimant ces apéri-
tifs. »' 

— Très bien ! seulement les buveurs 
d'absinthe essayeront' peut-être de se con-
soler en leur compagnie... 

— C'est possible, mais ce n'est pas sûr, 
et l'eau-de-vie d'ailleurs resterait bonne 
première. 

» Savez-vous d'ailleurs que la consom-
mation par les étrangers entre pour une 
belle part dans ces totaux ? Nos nom-
breux visiteurs sont friands de nos apéri-
tifs et de nos liqueurs, et c'est une vérité 

LE FUTUR ROI D'UN PEUPLE HÉROÏQUE 

I LE PRINCE HERITIER DIE SERBIE INTERS OGEflNï DES PRISONNIERS AUTRSCKlEKS 
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constatée par tous nies collègues que, après 
un bon repas, quand un Français boit 
deux petits verres, l'étranger en avale 
quatre ! 

» En réalité, s'écrie M. Grizard, on veut 
charger aujourd'hui l'alcool de tous les 
maux., On exagère 1 On nous répète sans 
cesse : l'alcool fait des fous et des tuber-
culeux. Examinons donc encore quelques 
chiffres officiels. En ce qui concerne les 
fous, sur une période de dix ans et sur 
72,000 internés, ces chiffres nous indi-
quent seulement 6,000 aliénés pour cause 
d'alcoolisme. Et en ce qui concerne la 
tuberculose, c'est la misère surtout qui 
nous vaut les tuberculeux. C'est l'haleine 
meurtrière de l'usine, plus encore que celle 
du cabaret!... C'est la promiscuité... C'est 
l'absence de précautions et de soins ra-
tionnels... C'est le régime alimentaire in-
suffisant. Ce sont enfin les taudis où dé-
périt, dans nos grandes villes, notre classe 
ouvrière. L'éminent professeur Brouardel 
a établi (c'est un exemple entre mille) que 
la tuberculose tue 10 à 11 personnes sur 
10,000 dans le quartier des Champs-Ely-
sées, mais qu'elle en tue 104 sur 10,000 
dans le quartier de Plaisance. Qu'on se 
décide enfin à créer pour tons des loge-
ments salubres ! 

» Et si c'est le monopole de l'alcool que 
l'on veut, qu'on le dise nettement, Mais 
l'Etat est un mauvais commerçant, don! 
nous avons le droit de nous défier par 
avance. Déjà il nous .vend très cher ci« 
détestables allumettes; il nous vend très 
cher aussi son tabac... Fâcheux précé-
dents !... 

— L'impression générale n'est pas du 
tout que l'on prépare pour l'instant le mo-
nopole. 

— Tant mieux, mais le Parlement ne 
fait pas preuve d'un grand courage en 
s'attaquant à cette question des suppres-
sions à l'heure, héroïque et douloureuse, 
où l'union indispensable nous interdit d'é-
lever la voix. Cependant, pour éclairer 
toutes les faces du débat, nous nous pro-
posons de provoquer un grand Congrès 
antialcoolique, avec le concours des mé-
decins de famille, choisis au hasard, et 
qui donneront leur sentiment sur la va-
leur des indications scientifiques appor-
tées par certains hommes politiques. El 
à ce sujet, votre superbe Gironde, pay,« 
du vin noble, voisine de la Charente et 
de l'Armagnac, serait un lieu tout désigné 
pour' une telle réunion. » 

M.. Grizard décoche un « direct » aux 
bouilleurs de cru : 

— Il y a d'ailleurs une chose qui noua 
paraît assez bizarre, c'est que l'on per-
siste, dans un intérêt politique, à main-
tenir deux catégories pour l'alcool : une 
qui paie les droits et une qui se consom-
me en franchise de fraude. 

» Nous qui payons les droits, nous nous 
trouvons en effet cruellement lésés par 
les bouilleurs de cru. Chacun des 1 mil-
lion 600,000 membres de cette organisa^ 
tion fabrique par année une bonne moyen* 
ne de 2 hectolitres d'alcool de toute na-
ture, ne pesant pas moins de 60 degrés* 
Tout cela est consommé en franchise — 
et on n'ose pas y toucher. Voilà le scan-
dale, et voilà le danger ! 

» C'est pourtant nous qu'on frappe, mais 
en nous frappant on n'atteint pas seule-
ment 5 ou 600,000 débitants, mais aussi 
toutes les industries et tous les travail-
leurs liés à nos entreprises. Les uns et 
les autres sont légion. Les répercussions 
à envisager sont donc graves. Les réper-
cussions sociales également. » 

Ayant ainsi développé ses claires consi-
dérations, qui sont aussi celles de l'ho-
norable M. Boursier, président du Syn-
dicat des distillateurs de la Seine, le pré-
sident de la Confédération des débitant? 
termine en ces termes : 

— Il est bon que l'on sache bien aussi 
que notre commerce à lui seul est celui 
qui a le plus de charges, qui paie le plv< 
d'impôts. Depuis 1872 nous avons payé, 
en impôts indirects seulement, une moyen-
ne annuelle de 520 millions, soit 23 mil-
liards en ces 44 ans. Dans quelles poches 
le Trésor retrouvera-t-il une telle fortune 1 

» Quant à la dégénérescence de la race, 
n'en parlons pas, sinon pour admirer. Lii 
race française est toujours admirablement 
vaillante et virile. Il suffit, je crois, pour 
s'en assurer, d'aller faire un tour sur no» 
fronts de combats..." 

Cela est vrai; il nous faut donc la con-
server telle, en lui évitant des tentations 
de plus en plus faciles et nombreuses. 

11. S. 

MœffiâaiSSBS&BKBÏŒtSEESBai 

Brusquement, le 11 juin, une lettre 
de la Monna Lisa. La voici : 

«Je vous assure, ami, une avance 
» de vingt-quatre heures sur tous vos 
» confrères. 

» Avant-hier, à Freiburg-en-Brisgau, 
» où il était en villégiature dans sa fa-
» mille, Joseph Sternaù, secrétaire à 
» la chancellerie allemande, a été teou-
» vé évanoui sur la route de Bâle. 

» Ceux qui l'ont découvert ont cher-
» ché à pénétrer son identité. Ils ont, à 
» cet effet, exploré le portefeuille qu'il 
» avait en poche, et y ont trouvé des 
«cartes de visite à son nom. 

» Mais en , même temps, ils purent 
» lire la « note » suggestive que je vous 
» transcris ici mot pour mot : 

RECAPITULATION 
» 16 janvier. — Achitleo Revollini — Trieste 

— Scarlatine bénigne. 
» 12 février. — Les délègues de la Douma — 

Moscou — Typhus morbu-s. 
» 3 mars. — Nourrice La Haye —.Peste bu-

bonique — Princesse sauvée par fait de ha-
sard non imputable à canon. '. 

i iJ7 mars. Romero — Barcelone — va-
riole. _x 

» G avril. — Socialistes "français — Saint-
Germain — Typhoïde. 

» 15 avril. — Trade-Unions — Londres — 
tvphoïde. 

»,21 avril.— Rebel — Berlin — Toujours ty-
phoïde, car il s'agit de ne pas forcer 1 at-
tention sur la maUdie. 

y 3 mai. — Gustave Ledon — Paris — Ty-
•phoïde. 

» 17 mai.— Georkit— Varsovie - Typhoïde. 

•» Joseph Sternaù, revenu à lui, a ma-
« nifesté un prodigieux étonnement. 

» Et comme on l'interrogea'it sur la 
'•«cause de son évanouissement, il dé-

» clara n'y rien comprendre. Il était 
«sorti le matin, pour se livrer à la 
» promenade. Tout à coup, il avait 
» senti comme un léger choc au visage; 
» un choc, non, moins que cela, un frô-
» lement, et puis- il ne se souvenait de 
» rien autre... Ceci'fera bien dans le 
» Times de demain. Après-demain, 
» tous les grands quotidiens d'Europe 
» publieront la même note. 

«Et ainsi les peuples sauront la vo-
iiiohté unique qui a présidé aux cri-
» mes passés, qui se prépare à déchaî-
» ner de formidables fléaux-. 

«Tout cela sans .que nous parais-
» sions, nous, ce que Z. 212'a voulu. 

» Une campagne terrible est com-
» mencée. Nous vous appellerons, ami. 
» Tenez votre valise prête. Si je suc-
» combe,- je crois que vous penserez 
«parfois sans amertume à votre dô-
» vouée ... i • -

» Monna LISA. » 
Quand je- présentai au « patron », 

soigneusement recopiée, la partie de la 
missive destinée, à être rendue publi-
que, je crois bien que dans son enthou-
siasme il me donna l'accolade. Il l'ac-
compagna, du reste de ces paroles ex-
t-raordinairement flatteuses de sa part : 

— Mou cher Ned Allam, vous êtes 
décidément un reporter comme je les 
comprends. 

t tçj -IV.. -ir 01 .-. 

Les Petits imprévus 

Ma valise était prête depuis huit 
jours. J'étais dans la situation du sol-

dat qui attend un ordre de départ. Je 
vivais sac au dos. 

Or,.le 20 juin, je m'étais rendu dans 
mon cabinet au Daily Mail. 

A ce moment un boy pénétra dans 
mon bureau, me remit une lettre. 
Cette fois, l'écriture était de Z. 212 lui-
même. 

Il m'invitait à partir le soir même 
pour Douvres et Calais, m'informent 
que dans cette dernière ville je rece-
vrais de nouvelles instructions. 

Je bondis chez le « patron ». 
' Celui-ci m'octroya aussitôt la mis 
sion que je sollicitais, me munit d'un 
carnet de chèques, puis, m'arrètant au 
moment où j'allais sortir : 

— Je vous reverrai avant votre dé-
part, Ned Allam. 

—- Quelle heure vous convient ? 
— Ma foi, avant souper, c'est-à-dire 

vers six heures. Votre train quittant 
Charing-Cross à neuf heures, vous au-
rez le loisir de prendre votre repas 
tout à voire aise, après notre- entre-
tien. 

—. Entendu. . 
Et je sortis pour procéder à mes 

derniers préparatifs. 
Donc, vers cinq heures et demie, je 

repassai chez moi pour donner l'ordre 
à mon boy de m'attendre, à neuf heu-
res, à la gare de Charing-Cross,. avec 
ma -valise. 

(A suivre-
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Rien à ajouter au Communiqué d'hier soir. 
Les rapports complémentaires arrivés dans la nuit relatent que les deux atta-

ques qui nous ont rendus maîtres, hier, des dernières positions allemandes AUX 
EPARGES, ont donné lieu à des combats acharnés à la baïonnette. 

ENTRE MEUSE ET MOSELLE, nous avons conservé tout le terrain ga-
gné et fait de nouveaux prisonniers. 

ENTRE L'ORNE ET LA MEUSE, aucun engagement. 

AUX EPARGES, l'ennemi n'a réagi ni par son infanterie ni par son artillerie. 
La journée a été calme. La totalité de la position est en notre pouvoir. 

Les déclarations des prisonniers soulignent l'importance de notre succès. Les 
Allemands, depuis la fin de février, avaient engagé sur cette partie du front toute la 
33e division de réserve, puis, vers la fin de mars, quand cette division fut épuisée, 
Ja io9 divison active du Vs corps d'armée constituée avec les meilleures troupes de 
leur armée. ' , . 

C'est cette division qui vient de perdre la véritable forteresse edihee sur 
('Eperon des Eparges. Les troupes avaient reçu à diverses reprises l'ordre de tenir, 
coûte que coûte. U leur avait été spécifié que la position était de la plus haute Im-
portance. Leur général avait dit que, pour la conserver, il sacrifierait la division, le 
corps d'armée, i 00,000 hommes, s'il le fallait. Les pertes subies aux Eparges par 
les Allemands dans les deux derniers mois se montent à 3o,ooo hommes. 

AU BOIS DE MORTMARE, nous avons consolidé et légèrement élargi 
notre position. 

EN LORRAINE, une demi-compagnie qui, dans la nuit du 9 au 10, avait 
poussé jusqu'au village de Bezange-la-Grande, situé entre nos lignes et les lignes 
Allemandes, a été enveloppée par des forces supérieures et faite prisonnière. 

ES OPERATIONS RU 
La Chaîne principale des Carpathes occupée 

UN AVEU ALLEMAND 

Le Commandement français 
ménage au plus Haut Point 

ia Vie de nos Soldats 
Genève 10 avril. — Ces jours-ci, l'état-ma-

jor allemand, a organisé une tournée de jour-
nalistes sur le front, Le professeur Wege-
ner, envoyé spécial de la « Gazette de Colo-
gne ». raconte qu'on les a conduits au quar-
tier général de l'année commandée par le 
général von Einem, ancien ministre de la 
guerre prussien. Son chef d'état-major, le 
chevalier von Hoehn, a fait une série de dé-
clarations qui sont presque aussi intéressan-
tes pour des Français que pour des Alle-
mands. 

L'envové de la « Gazette de Cologne » écrit 
.par exemple, d'après le chef d'état-majov : 

« Les Français ont pour principe de chan-
ger le plus souvent possible leurs troupes. 
Ils n'emploient ici chaque unité que pendant 
un bref délai ; puis Us la remplacent par une 
autre. Chacun de leurs régiments ne donne 
l'assaut qu'une rois. Ils entretiennent des 
canonnades tellement phénoménales (unge-
heuerltoh) que, même à une distance nota-
ble du front, on entend comme un mugisse-
ment effrayant, 

» Sur le front, l'artillerie française produit 
un fracas qu'aucune expérience humaine n'a 
permis jusqu'à présent de comparer à quoi 
que ce soit. On dirait, ce qui n'arrive d ail-
leurs pas dans la nature, un épouvantable 
orage pendant lequel il tonnerait sans inter-
ruption pendant des heures. 

» Ce fracas des coups de qanon et des obus 
qui éclatent est à lui seul quelque chose de 
si terrible pour les nerfs, que le fait de le 
supporter est une des plus rudes épreuves 
auxquelles ait été soumis jusqu'ici le systè-
me nerveux d'un organisme humain. Pen-
dant que dure ce tonnerre, on est à peu 
près Incapable de penser. On se borne h 
s'accrocher à l'endroit où le devoir vous a 
placé, et l'on s'offre aux coups du destin, a 

De ces déclarations il résulte que le com-
mandement français a pour pensée domi-
nante de pousser au plus haut point le mé-
nagement des vies de ses soldats. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR RUSSE 

Pétrcgrad, 9 avril. — A l'ouest du Nié-
men, on signale des actions d'importance 
secondaire. 

Dans les Carpathes, nos troupes ont re-
poussé de nombreuses contre-attaques des 
Austro-Allemands. Elles ont continué à 
progresser. Actuellement, nous tenons en-
tre nos mains toute la chaîne principale, 
s'étendant sur une longueur de plus de 
410 verstes de Reghetovo à Volossate, à 
l'exception de la cote 909, sur la Volia-
mirhova. Dans la fournée du 7 avril, nous 
avons fait 1,200 prisonniers. 

Dans les autres secteurs de notre \ront 
on ne signale pas de modification caracté-
risée. 

BUTIN CONSIDÉRABLE 
Genève, 10 avril. — Dans les Carpathes, les 

Russes ont Tait un butin formidable. Dans 
le seul comitat de Saros ils se sont emparés 
de deux batteries de mortiers de 305, de 4 
batteries de canons de différents calibres, de 
30 mitrailleuses et d'un convoi de 700 obus 
de 305. 
LÉS PONTS COUPÉS 

PAR LES AUTRICHIENS 
Pétrograd, 10 avril — Les Autrichiens 

détruisent tous les ponts des rivières qui 
coulent dans la vallée hongroise, ce qui 
indique qu'ils se résignent à une campa-
gne défensive. 
UN AVION ALLEMAND ABATTU 
Pétrograd, 9 avril. — Sur la rive droite 

d1 la Vistule, les cosaques ont abattu in 
aéro allemand. Les deux aviateurs ont été 
laits prisonniers. 
CZERNOVITZ DANS LES FLAMMES 

Pétrograd, » avril. — On annonce qu'un 
Incendie a presque complètement détruit la 
ville de Czernovitz, en Bukovine. Le feu 
avait pris naissance à» l'hôpital militaire 
austro-allemand, où vingt blessés ont péri. 

UN HÉROS RUSSE DE 14 ANS 
Pétrograd, 10 r vril. — La croix de Saint-

Georges vient d'être décernée à un ]euae 
volontaire de quatorze ans pour la bravoure 
montrée dans maints assauts. Ce héros, Uia 
Ginzbourg, a reçu en même temps les ga-
lons de sous-officier. 
UN TRAIN ALLEMAND DERAILLE 

Dans la Pologne occupée par les Alle-
mands, un train dans lequel se trouvait 
Vétat-major d'un corps d'armé© a déraillé. 
Plusieurs officiers supérieurs ont été tues; 
les autres ont été blessés. 

COMMUNIQUÉ DE 
L'ÉTAT-MAJOR DU CAUCASE 

Pétrograd, 9 avril. — Dans la région 
côtière, la fusillade a duré pendant toute 
la journée du 7. 

Dans la direction d'Artvine et au nord 
d'OUy, notre offensive continue. 

Une tentative des Turcs pour attaquer 
le col de Klytchghiadouk, dans la vallée 
d'Alachkort, a été repoussée. 

On ne signale aucune modification sur. 
les autres fronts. 

La Bataille de Dukla 

26,000 ausiro'aiiemands hors de Combat 
Genève, 10 avril. — Suivant des chiffres 

fournis par l'état-major austro-allemand 
lui-môme, 26,000 hommes ont été mis hors 
de combat au cours de la bataille qui s'est 
livrée du col de Dukla à Eperies. Les con-
tingents bavarois, composés en majeure 
partie de recrues, ont été particulièrement 
éprouvés. 

Les Russes ont décimé les meilleurs ef-
fectifs qui leur étaient opposés. L'état-ma-
jor a dû faire appeler 35,000 Saxons de 
là réserve pour combler les vides. 

Au sud du Dniester, à 30 kilomètres du 
col d'Uszok, les Russes ont anéanti les 
meilleurs régiments autro-hongrois, dont 
certains sont réduits à 200 hommes. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paria, 10 avril. — Le conseil des ministres, 

réuni à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Poincaré, s'est entretenu de la situation di-
plomatique et militaire. 

Commission sénatoriale 
de l'Armée 

Paris, a avril. — La commission sénato-
riale de l'armée, présidée par M- Boudenoot, 
vice-président, s'est réunie aujourd'hui. 
Elle a entendu la lecture du rapport de M. 
Henri Bérenger sur les poudres et explosifs, 
et elle en a approuvé les termes. Elle a en-
suite pris connaissance des lettres qui lui 
ont été adressées par M. Millerand, ministre 
de la guerre, sur l'artillerie lourde et l'ar-
tillerie de campagne. 

Les Approches de la Plaine 
hongroise 

de Londres, 10 avril. — On télégraphie 
Pétrograd au « Times)» : 

« Dans lés Carpathes, les Russes sont main-
tenant, maîtres des voies ferrées qui conver-
gent Vers Jumeudy, avant de traverser la 
plaine hongroise. Les experts militaires at-
tachent à ce succès russe une grande impor-
tance, car le front russe est appelé à se con-
tracter au fur et à mesure que se développera 
la marche en avant de nos alliés, et cela 
augmentera considérablement leur puissan-
ce d'offensive. 

» L'interruption momentanée de la marche 
des Russes dans la direction de Vezo-Laborez, 
où des troupes ennemies sont évidemment 
concentrées en nombre considérable ne peut 
pas affecter la situation générale dans les 
Carpathes. L'occupation de Puczacz assure 
B.UX Russes la suprématie sur plusieurs points 
et garantit le succès de leur marche en 
avant. » 
Une Ville détruite 

par les Allemands 
Pétrograd, 10 avril. — Les Allemands ont 

complètement détruit la ville de Sokhat-
chOff. 
Aux Environs de Czernowltz 

Bucarest, 10 avril. — Les Autrichiens for-
tifient la région voisine de Czernovitz afin 
d'empêcher les Russes de reprendre cette 
Ville. 

L'Offensive en Bessarabie 
Bucarest, 10 avril. — Hier, à six heures 

du matin, les Russes ont ouvert un feu 
Violent d'artillerie, puis, prenant l'offen-
sive sur le front de Bessarabie, ils ont re-
poussé les Autrichiens qui ont subi de 
grosses perles. 

Ce qu'ont iait les Armées russes 
en huit Mois de Guerre 

Inappréciables Services 
Paris, 10 avril. — Le « Bulletin des Ar-

mées» publie un long article sur l'œuvre 
admirable de ténacité et de courage accom-
plie par nos alliés russes depuis huit mois. 

Cet exposé fait ressortir tout d'abord que 
l'état-major russe s'est efforcé de remplir 
loyalement tous les engagements de i al-
liance et de retenir sur la frontière orien-
tale le plus grand nombre possible de forces 
allemandes. En même temps, il a dirigé 
contre l'Autriciie-Hongrie une offensive cou-
ronnée d'un plein succès, et il a obligé l'état-
major allemand à venir au secours des ar-
mées autrichiennes. L'invasion de la Prusse 
orientale et de la Gaiicie a placé les Austro-
Allemands dans une situation d'autant plus 
difficile que la victoire française de la Mar-
ne leur interdisait à ce moment le transport 
de forces importantes contre la Russie. 

Puis les mois suivants, l'état-major aile 
rnand dut prélever à trois reprises différen-
tes des corps d'armée sur le front franco-
belge et entreprendre sur le iront russe des 
opérations de grande envergure. Après avoir 
noté que l'idée maîtresse du haut comman-
dement allemand fut de s'emparer de Var-
sovie afln de permettre au kaiser d'y pro-
clamer l'autonomie de la Pologne, et après 
avoir constaté la pleine faiUite de ce pian, 
le « Bulletin des Armées » donne des préci-
sions sur les armées russes. 

Les deux principaux groupes d'armées 
russes avaient été constitués l'un au nord 
et l'autre au sud : le groupe du nord, com-
prenant les armées des généraux Rennen-
kampf et Samsonow, sous ie commandement 
supérieur du général Jilinsky, s'était con-
centré derrière la ligne du Niémen et de la 
Narew, en face de la Prusse orientale. Le 
groupe du sud (général Ivanoff) avait com-
me objectif, en Gallcie, Lemberg et Prze-
mysl. Un autre groupe d'armées se concen-
trait au centre, entre Varsovie et Brest-Li-
towski. Il devait comprendre les corps d'ar-
mée les plus éloignés : ceux de la Russie 
centrale et orientale, du Caucase et de la 
Sibérie, 

Le « Bulletin des Armées » rappelle la bril-
lante offensive en Prusse orientale du gé-
néral Rennenkampf, qui, en août, menaça 
Kœnigsberg après sa victoire de Gumbinnen, 
puis Ta retraite des armées russes, la vic-
toire à Augustowo (fin septembre), qui abou-
tit à la nouvelle invasion russe en Prusse 
orientale; les victoires russes de Sandomir, 
en Pologne, et de Lemberg, en Gaiicie, con-
tre les Autrichiens; l'investissement de 
Przemysl, la bataille de Lodz (26 novembre), 
l'invasion de la Bukovine, la victoire de 
Prasnysch (27 février), l'offensive russe dans 
les Carpathes, et enfin la prise de Przemysl 
(le 23 uars; L- «Bulletin des Armées» ter-
mine par ces intéressantes conclusions : 

«Telle a été depuis huit mois l'oeuvre ad-
mirable de ténacité et de courage accomplie 
par nos alliés. Cette œuvre peut se résumer 
par les constatations suivantes : 

»1° Dès le commencement des hostilités, 
l'armée russe a tendu son effort et rempli 
de la façon la plus loyale et la plus com-
plète ses devoirs d'alliée, en sacrifiant ses 
troupes de couverture pour attirer contre 
elle le plus grand nombre possible de forces 
allemandes; 

» 2° En môme temps, elle a réussi à rempor-
ter des victoires décisives sur le second de 
ses deux puissants adversaires ; elle a écrasé 
l'armée autrichienne avant que les Allemands 
eussent eu le temps de transporter sur le 
front oriental des forces prélevées sur le 
nôtre; 

» 3° Dans les mois suivants, elle a déterminé 
par la persistance de son action l'étatrmajor 
allemand à envoyer contre elle plusieurs 
corps d'armée, et elle l'a obligé par là à 
renoncer depuis le 15 novembre à toute of-
fensive sur le front occidental; 

» 4° Malgré ces transports, les Allemands et 
les Autrichiens n'ont obtenu depuis lors, 
sur le front, oriental, aucun résultat. Nos 
alliés ont constamment déjoué les plans du 
maréchal von Hindenburg. Varsovie est de-
meurée inviolable. Les pertes terribles su-
bies par les unités allemandes ont brisé pour 
longtemps leur effort offensif; 

» 5° Simultanément, les Autrichiens ont su-
bi de nouveaux échecs et Przemysl a suo 
combé. Toute la Gaiicie est aux mains des 
Russes; 

» 6° L'entrée en ligne d'un troisime ad-
versaire, l'armée turque, n'a pas davantage 
ébranlé la force des armées russes, et, sans 
prélever sur le front austro-allemand un 
seul soldat, le grand-duc Nicolas a réussi, 
en décembre, à remporter au Caucase des 
victoires décisives avec des troupes qui pour 
la plupart étaient des troupes de seconde 
ligne. 

» Les faits sont donc là pour établir de la 
façon la plus péremptoire que l'armée russe, 
après avoir résolu les difficiles problèmes 
que posaient pour elle les huit premiers mois 
de guerre, endurcie et entraînée par une 
lutte acharnée, est pleinement à même au-
jourd'hui de poursuivre ses opérations of-
fensives dans les conditions meilleures que 
lui assure la belle saison, et de s'acheminer 
avec nous d'une marche sûre vers le but 
final de la victoire commune. » 

La Croix de Guerre 
Pa.is, 10 avril. — Le grand-chancelier de 

la Légion d'honneur, le général Florentin, a 
fixé le type de la décoration nouvelle. Ce sera 
une croix en bronze clair, à quatre bran-
ches, surmontée d'une couronne de lauriers 
et suspendue à un rubap vert uni, le vert de 
la médaille de 1870-1871 débarrassé des rayu-
res noires qui ; "mbolisaient le deuil de l'au-
tre siècle. 

Sur le ruban, des agrafes de bronze, por-
tant le mot « citation » en relief s'étageront 
pour ceux qui en ont mérité plusieurs. L'a-
grafé sera différente, selon que le soldat 
aura été cité à l'ordre des armées, de la divi-
sion, de la brigade, ou du régiment. Au cen-
tre de la croix, se trouvera la date de l'année 
où aura été accompli le fait glorieux qui en 
aura justifié l'attribution : 1914 ou 1915. Pour 
éviter plus tard sur l'habit civil toute confu-
sion entre le ruban vert de la croix de guerre 
et d'autres rubans presque semblables, la 
nouvelle décoration se portera à la bouton-
nière sous forme d'une petite croix de bronze 
réduite au quart du modèle militaire. 

SONDAGES EN RUSSIE 

L'AUTRICHE 
et la Paix séparé 

Pétrograd, 10 avril. — On communique 
de source autorisée de milieux dirigeants 
'information suivante : 

L Autriche-Hongrie a renouvelé ces 
ours-ci des sondages en vue de pour-

parlers possibles pour conclure une 
paix séparée.- ^*>J 

Il est visible que les classes dirigeantes 
de la monarchie dualiste commencent à 
reconnaître les avantages qu'offrirait 
une paix immédiate. Il faudrait se gar-
der, toutefois, de l'illusion de voir se con-
crétiser rapidement les tendance? qui s'ac-
cusent tant à Vienne qu'à Budapest. 

UNE NOTE COMMINATOIRE 

es Etat 

Pétrograd, 10 avril. — La,« Gazette de la 
Bourse » résumant une enquête à laquelle 
elle s'est livrée dans les ambassades et dans 
les milieux diplomatiques, écrit ces lignes 
intéressantes ■ 

Nous pouvons déclarer que la Serbie 
agira solidairement avec la Russie, à la-
quelle seront confiés les intérêts serbes. 
Les milieux diplomatiques alliés considè-
rent que la question austro-hongroise con-
cerne avant tout la Russie. 

Si les conditions de l'Autriche sont ac-
ceptées à Pétrograd, la paix séparée ne 
rencontrera aucune opposition à Londres 
ni à Paris. La Russie, la Grande-Bretagne 
et la France uniront tous leurs efforts 
contre le militarisme allemand. Toute cir-
constance qui facilite cette lutte et qui 
hâte la fie de la guerre et le triomphe 
des alliés, rencontre la sympathie de la 
Grande-Bretagne "et de la France. 

Toutefois, selon l'ambassade d'Angleter-
re, la proposition de l'Autriche tendant & 
une paix séparée n'a pas encore pris une 
forme concrète.  • 

Propositions extraordinaires 
Chicago, 10 avril. — Le correspondant du 

« Chicago Tribune » à Washington, dit 
qu'au cours des dernières vingt-quatre heu-
res, l'Allemagne a communiqué au gouver-
nement des Etats-Unis son intention d'en-
tamer des pourparlers de paix sur les ba-
ses du rétablissement du « statu quo ante » 
en Europe, d'un nouveau partage des colo-
nies entre les belligérants, surtout en Afri-
que, et de l'évacuation de la Belgique sans 
indemnité; enfin, une convention interna-
tionale établirait la « liberté des mers ». 

Indiquons qu'ici on ajoute peu de créance 
à ces propositions extraordinaires. 

D'autre part, cependant, les journaux 
américains s'intéressent vivement a l'article 
publié par M. Miohaeïis dans le «Berliner 
Tageblatt» et où l'on .conseille au peuple 
allemand de prendre une attitude plus mo-
deste. 

La plupart des journaux sont d'avis que 
la meilleure manière d'assurer la conserva-
tion de l'empire germanique serait de con-
clure rapidement la paix. 

Les Négociations 
it alo-autrichiennes 

Washington, lu avril. — Le gouverne-
ment allemand vient d'envoyer au gou-
vernement des Etats-Unis une Note pour 
se plaindre que le gouvernement des 
Etats-Unis, dans sa correspondance diplo-
matique avec les alliés, n'ait gas parlé du 
droit d'envoi de vivres pour les civils aux 
pavs belligérants. . 

La Note déclare que les Etats-Unis ont 
accepté virtuellement l'ordre ou le conseil 
britannique défendant le commerce avec 
l'Allemagne. Elle attire l'attention du gou-
vernement américain sur le fait que les al-
liés reçoivent quotidiennement des armes 
et des munitions des Etats-Unis. 

Elle remarque que les Etats-Unis, tout 
en insistant sur leur droit d'envoyer dans 
ces conditions du matériel de guerre, n'in-
sistent pas avec une énergie égale sur le 
droit d'envoyer des vivres et autres mar-
chandises non classées comme contreban-
de pour les civils d'Allemagne. 

En conséquence, le gouvernement alle-
mand prie le gouvernement américain, sans 
discuter autrement la légalité des envois 
d'armes et de munitions, d'observer l'es-
prit de neutralité. 

Le Kronprinz et 
le Général Sarrail 

Nancy, 9 avril. — 11 y a quelque temps, 
un parlementaire allemand apportait la 
photographie du kronprinz au général Sar-
rail, à son quartier général, avec cette dédi-
cace : « A mon vaillant adversaire, le géné-
ral Sarrail. » 

Le général a gardé la photo, mais il a 
répondu qu'il n'avait rien à répondre. La 
guerre actuelle a été conduite trop sauva-
gement par les Allemands pour qu'on ad-
mette un grand chef allemand, si près de 
Gerbevilliers, Sermaize, Vassincourf, No-
mény, de tant de villes et villages voisins, 
où l'incendie et le massacre des innocents 
ont fait rage, à se donner après coup des 
allures chevaleresques. 

AVEU AUTRICHIEN 
Rome, 10 avril. — On attache une très 

grande importance au communiqué de l'état-
major autrichien qui annonce que la chaîne 
principale des Carpathes du centre est entre 
les mains des Russes. 

Il ne reste plus désormais aux Russes qu'à 
fortifier et assurer les deux ailes pour des-
cendre dans les plaines de la Hongrie. 

l'Autriche veut-elle une Paix 
séparée avec la Russie? 

Rome, 10 avril. — Tous les journaux re-
produisent un télégramme de Pétrograd au 
« Secolo » annonçant que le brait court avec 
persistance en Russie que l'Autriche serait 
prête a conclure une paix séparée avec la 
Russie en cédant la Gallcie et la Bosnie-
Herzégovine et en demandant qu'on lui ga-
rantisse en échange le Trentin, l'Istrie et 
la Transylvanie. Ces nouvelles produisent 
à Rome une impression facile à compren-
dre. La «Tribuna» elle-même déclare nue 
ces bruits méritent d'être pris en sérieuse 
considération. 

PARLEMENTAIRES AUTRICHIENS 
Genève, 10 avril. — La « Tribune », de Ge-

nève, dit avoir appris de source absolu-
ment sûre qu'il lut décidé à Vienne d'en-
,voyer des parlementaires auprès des Russes 
pour connaître leurs conditions de paix, 
maix qu'il leur a été impossible de savoir 
B'il fut réellement donné suite à cette déci-
sion- -■ » -
L'Autriche renonce 

à attaquer la Serbie 
Genève. 10 avril. — Toute idée d'une nou-

velle offensive contre la Serbie a été aban 
idonnée. A l'égard des Serbes, l'Autriche res-
tera sur la stricte défensive, afin d'être en 
mesure d'envoyer quelques corps d'armée 
de plus à la frontière italienne. 

Communiqué autrichien 
Amsterdam,. 10 avril. — Voici le dernier 

communiqué autrichien : 
Calme général sur le front oriental des 

monts Beskides. Dans les montagnes boi-
sées, les Russes se livrent à des attaques 
de front et à des assauts, sans égard pour 
les vies humaines sacrifiées. Des mon-
ceaux de morts et de blessés jonchent le 
champ de bataille, exposé au feu de nos 
mitrailleuses et de nos canons. Nous 
avons fait hier 1,600 prisonniers non bles> 
sés. 

Rien de saillant à signaler sur le reste 
du front. 

La Situation de 
l'Armée autrichienne 

Nisch, 9 avril. — Selon les déclarations 
d'un sous-officier autrichien, qui s'est cons-
titué ces jours-ci prisonnier aux avant-postes 
serbes, près de Chabatz, la démoralisation 
la plus complète régnerait dans l'armée au-
trichienne concentrée près des frontières 
serbes. Les troupes souffriraient cruellement 
de la temp-rature rigoureuse et du manque 
de vivres et seraient décimées par les épidé-
mies. 

Funérailles des Monténégrins 
victimes des Avions autrichiens 

.Cettigne, 10 avril. — Les funérailles des 
victimes faites par les bombes lancées par 
les avions autrichiens à Podgoritza ont eu 
lieu. Le roi, le prince héritier, les ministres 
et toute la population y assistaient. Le nom-
bre des morts et des blessés est de cent cinq. 
Vingt-cmq blessés ont succombé à l'hôpital. 
Tous les autres blessés sont dans un état 
firave. 

L'Attitude des Socialistes 
français 

Paris, 10 avril. — Dans l'« Humanité », le 
député socialiste Compère-Morel, précisant 
l'attitude du parti socialiste français, fait, 
au nom de ce parti, cette déclaration : 

Il n'y aura pour nous de paix possible, 
désirable et finale qu'autant qu'il ne sera 
plus possible au militarisme prussien de 
provoquer des tueries sans nom, dont il est 
e seul et unique responsable. » 

U ajoute : « Quant à l'appel émané d'ou-
tre-Rhin, qu'il soit d'abord entendu par les 
masses passives et résignées que le kaiser 
fait conduire à la boucherie; que le peuple 
allemand parle enfin, qu'il agisse surtout; 
et quand il aura fait justice lui-même des 
auteurs responsables du plus grand crime 
du siècle, nems verrons s'il est possible d'en 
finir avec une guerre que nous n'avons 111 
voulue, ni recherchée, mais à laquelle il 
était de notre devoir de républicains, de 
Français et de socialistes de participer, si 
nous ne voulions pas voir sombrer la Ré-
publique, démembrer la Fiance et déshono-
rer le socialisme. » 

La Révision du Procès 
Desciaux 

Paris, 10 avril. — Le rapporteur chargé 
d'instruire l'instance en révision de Desciaux, 
Vergés et Mme Becliofi, déposera son rap-

Eort le 15 avril.-L'affaire viendra très proba-
lement devant le conseil le 22. Les débats 

auront lieu dans une des sallto d'audience 
du Cherche-Midi. 

M0 Mornard défendra les accusés. 

Lui aussi volait nos Soldats 
Paris, 10 avril. — Agé de vingt-six ans, et 

attaché au service postal du P.-L.-M.. l'am-
bulant. Julien Carton a été arrêté sous l'in-
culpation d'avoir détourné des correspon-
dances adressées à des militaires et de s'être 
approprié l'argent qu'elles contenaient. Une 
perquisition opérée à son domicile, où il vi-
vait avec une dem'oiselle Schiltz, âgée de 
vingt ans, amena la découverte d'une gran-
de quantité de tabac étranger. 

L'indélicat personnage avait un second do-
micile. On v perquisitionna, et on se trouva 
en présence d'un lot de meubles d'Une valeur 
de 10,000 fr environ. Carton a été mis à la 
disposition de l'autorité militaire. Sa mal-
tresse a été arrêtée. . 

Le Traitement des Prisonniers 
anglais en Allemagne 
Un Livre Blanc 

Londres, 10 avril. —- Un livre blanc très 
important, qui enregistre des faits déplora-
bles relatifs au traitement des prisonniers 
anglais en Allemagne, vient d'être publié 
sous la forme d'une correspondance échan-
gée entre le gouvernement et l'ambassadeur 
des Etats-Unis. 

Cette correspondance s'étend sur une durée 
de sept mois et remplit 97 pages. On y lit, 
notamment, que le gouvernement allemand 
a systématiquement arrêté les informations 
relatives à la situation des prisonniers an-
glais, et qu'il refuse aux délégués améri-
cains de visiter les camps de concentration, 
alors que toute facilité est donnée aux auto-
rités américaines pour se renseigner sur la 
situation des prisonniers allemands en An 
gleterre. 

11 y a dans ce livre un récit saisissant de 
la façon dont les blessés anglais furent trai-
tés à Doeberitz. On y note que bon nombre 
de blessés n'ont pas les soins médicaux né-
cessaires qu'ils réclament, des béquilles et 
un supplément de nourriture. Des prisonniers 
n'ont qu'une couverture, et au moment de 
leur arrivée en Allemagne, on les oblige à 
livrer leurs manteaux et leur équipement. Ils 
souffrent beaucoup du froid. 

Le Livre blanc contient de nombreux récits 
d'où il ressort que les prisonniers anglais 
sont l'objet d'un traitement beaucoup plus 
rigoureux que leurs compagnons français 
ou russes. Un officier anglais, fait prison-
nier près de La Bassée, "s'est échappé de Cre 
feld. On l'avait emmené en Allemagne avec 
une trentaine d'autres soldats dans un wagon 
à bestiaux dont le parquet était couvert de 
crottin et d'urine. A l'une des stations, un 
officier le fit descendre de wagon, et après 
l'avoir injurié dans un langage ordurier, il 
ordonna à un de ses soldats de rejeter le pri-
sonnier à coups de pied. Le soldat obéit. L'of-
ficier anglais tomba et se releva couvert d'or-
dures Ce prisonnier est d'avis que les auto-
rités supérieures allemandes organisent in-
tentionnellement ces mauvais traitements 
pour faire des prisonniers anglais des objets 
aussi pitoyables et aussi méprisables que 
P0SSireÈdward Grey prie le gouvernement 
américain d'intervenir pour assurer un ré-
gime moins ignoble aux prisonniers de guer-
re anglais détenus en Allemagne. Le gouver-
nement américain s'en occupe de son mieux. 
La dernière dépêche publiée, qui est signée 
de l'ambassadeur anglais à Washington, est 
ainsi conçue : « Le gouvernement des Etats 
Unis m'informe que son ambassadeur à Ber-
lin fait tout son possible pour assurer l'ins-
pection des cantonnements et des secours 
pour les prisonniers. », 

ELLES SONT PÉNIBLES 
LES POINTS DE VUE SONT 

INCONCILIABLES 
Rome, 10 avril. —- Les négociations italo-

autrichiennes né sont pas encore terminées 
et continuent péniblement, à cause de la di-
versité de deux points de vue italien et au-
trichien. On peut indiquer ainsi les points 
essentiels : 

1° L'Italie estime que sa situation straté-
gique en Adriatique est intolérable parce 
que l'Autriche possède Pola, Sebenico, Cat-
taro et surtout l'archipel Dalmate, c'est-à-
dire un ensemble de positions stratégiques 
de tout premier ordre, tandis que l'Italie, 
par suite de la conformation de ses rivages, 
n'a aucune base. L'Italie voudrait que l'Au-
triche concédât de solides points d'appui 
dans la partie orientale de l'Adriatique mê-
me. L'Autriche maintient que tout son en-
semble de positions maritimes doit être con-
servé. 

3° Le sort des populations italiennes de la 
côte autrichienne. — Elles sont persécutées 
par l'Autriche. Si l'Autriche continuait, ne 
serait-ce pas un nouveau motif d'une guerre 
ue l'Italie devrait soutenir seule contre 

l'Autriche ? Si l'Autriche succombe et si toute 
la côte adriatique devient possession de la 
Serbie ou de tout autre Etat slave, cette po-
pulation italienne ne serait-elle pas défini-
tivement submergée ? 

3»'-; L'Italie nos Wieut abandonner Trieste; 
mais l'Autriche vent conserver Trieste, qui 
est pour ainsi dire son poumon maritime. 

4° L'Italie ne s'oppose nullement à ce que 
la future grande Serbie ait un ample débou-
ché sur l'Adriatique. Mais elle veut la pré-
pondérance stratégique. Mais si l'Italie reste 
neutre, elle peut craindre que, si elle con-
clut un accord préventif avec un Etat ago-
nisant, l'héritage no passe à un tiers, qui 
serait la Serbie. 

ici est l'état des négociations. Elles n'ont 
pas fait un pas en avant. La rivalité italo-
autrichienne en Adriatique paraît inconci-
liable. Or, c'est le point capital de la ques-
tion. 

L'Opinion aux Etats-Unis 
est favorable aux Alliés 

A L'ADRESSE DE LA PROPAGANDE 
ALLEMANDE 

Palis, 10 avril. — L'académicien Brieux, 
qui revient des Etats-Unis, où il a donné 
plusieurs conférences, donne ainsi ses im-

Sressions sur l'opinion de la grande Répu-
lique américaine sur les belligérants : 

On ne peut douter, dit-il, que les Amé-
ricains soient avec les alliés. Mettons que 
ceux qui leur sont hostiles se comptent dans 
une proportion de deux sur dix, et nous se-
rons tout près de l'exacte vérité. On aime 
la France, là-bas pour des raisons diverses 
sympathie instinctive d'abord, puis parce 
que, comme ils disent, eux et nous sommes 
les deux seules nations qui aient jamais 
combattu pour un idéal. Enfin, parce que 
nous formons deux grandes républiques. On 
parle peu de la Russie aux Etats-Unis. A l'é-
gard de l'Angleterre, il y a aussi des sym-
pathies de race, mais aussi de vieilles ran-
cunes de famille. En résumé, je reviens tout 
à fait satisfait de mon voyage. Ma présence 
'à bas a souvent permis aux sympathies 
pour les alliés de se manifester. Mais ces 
manifestations n'ont Jamais été spontanées 
A mon départ de France, les amis que j'a-
vais reçus et ma propre inclination me com-
mandaient beaucoup de réserve. Débarquant 
à New-York, j'ai répondu aux reporters 
« Sur la guerre, rien. J'ai trop de respect 
• pour l'indépendance et trop de confiance 
» dans le jugement des Américains pour pré-
»-tendre leur donner des conseils. » Cette 
attitude a surpris quelques-uns, mais elle a 
plu à tous. Un journal publia un article in-
titulé : « Un Phénomène à New-York. » On 
y signalait la présence d'un étranger qui 
par extraordinaire, ne considérait pas les 
Américains comme des petits garçons «t ne 
croyait pas devoir leur apprendre ce qu'é 
tait l'Europe; et, disait-on, cet étranger-là 
est un Français. 

» Le contraste était saisissant avec la pro-
pagande allemande : « Vous les auriez payés 
» pour cela que les Allemands d'ici ne se-
» raient pas plus maladroits, » me disait un 
Américain. Je suis donc reconnaissant à 
mes hôtes de leur sincérité et de leur tact. 
Mais je dois saluer spécialement les Cana-
diens et les Américains de la Louisiane d'o-
rigine française, qui ont gardé le culte affec 
tueux de leur ancienne patrie et qui en té 
moignent avec courage et ferveur. » 

Les Autrichiens se fortifient 
à la Frontière italienne 

Bucarest, 10 avril. —- Le génie autrichien 
construit des tranchées pour empêcher les 
Italiens de s'emparer de la Vénétie julienne. 
U établit également sur certains points, le 
long des tranchées, des plates-formes pour 
l'artillerie lourde. 

Incident à la Frontière 
austro-roumaine 

Bucarest, 10 avril. — Un incident s'est pro-
duit sur la frontière commune de Roumanie 
et de Hongrie. 

Deux soldats roumains de Bukovine ayant 
déserté le régiment hongrois dans lequel 
ils avaient été enrôlés, se sont réfugiés en 
territoire roumain, dans la maison d'un 
garde-frontière. Six soldats et un gendarme 
hongrois qui les poursuivaient, ont pénétré 
sur le territoire roumain, ont arrêté les dé-
serteurs dans la maison du garde-frontière 
et ont voulu les emmener. Prévenus, deux 
grenadiers et un caporal roumains ont réussi 
a les dégager et ont forcé les soldats et 
le gendarme hongrois à Se rendre. Conduits 
au poste de Bisca-Goulici, ces derniers ont 
tenté de s'échapper. Les deux grenadiers les 
en ont empêchés et les ont emmenés au 
poste de DéChoulu. Une enquête est ouverte 

CONTRE LA TURQUIE 

LE PORTD'ENOS 
Ginbardé 

UN DRAME POIGNANT 

EnirB le Devoir militaire 

L'Attentat 
des Comitadjis 

La Bulgarie affirme la Correction 
de son Attitude 

à l'Bgard de la Serbie 
Sofia, 8 avril. — Un communiqué du bu-

reau de la presse, revenant sur les incidents 
de Valandovo, dit que le gouvernement bul-
gare a agi dans cette affaire avec la même 
correction qui a été sa règle de conduite ri-
goureuse depuis le début de la crise euro-
péenne. 

La correspondance diplomatique échangée 
à ce sujet entre les gouvernements de Nisch 
et Sofia justifie pleinement la conduite du 
gouvernement bulgare, qui vient de donner 
une nouvelle preuve de sa correction irré-
prochable en ordonnant de désarmer et de 
transporter à l'intérieur du pays les rebelles 
qui se présenteraient les armes à la main 
à .& frontière bulgare. 

Sofia. 9 avril. — Conformément aux or-
dres donnés, les rebelles qui se sont présen-
tés à le frontière bulgare ont été désarmés 
et transportés à l'intérieur du pays. « Cette 
mesure prise des le premier jour, prouve 
mieux que toute autre chose, dit le gouver-
nement bulgare. la correction irréprocha-
ble du gouvernement bulgare dans l'affaire 
de la révolte de Valandovo. » 

Un Prêche du 
Président Wiîson 

New -York, 10 avril. — Le président Wilson 
parlant dans une réunion de membres de 
l'Eglise méthodiste, a dit : 

«Nous traversons actuellement des jour-
nées de grande perplexité. Un grand nuage 
flotte au-dessus de la plus grande partie du 
monde. Il semble que les grandes forces ma-
térielles aveugles, tenues en laisse depuis 
longtemps, aient été relâchées. 

I Encore sous ce nuage peut-on voir 
manifester des impulsions nées d'un idéal 
grandiose. U serait impossible que les hom-
mes supportent ce qu'ils endurent actuelle 
men en Europe s'ils ne voyaient ou s'ils ne 
croyaient voir à travers les ténèbres Sinis 
très de la luttte terrible qu'ils soutiennent 
un épanouissement de lumière là où le soleil 
matinal doit surgir, et s'ils né pensaient 
chacun de son côté, soutenir quelque prin 
cipe éternel du droit. 

' Tout autour d'eux et autour de nous 
siège dans une attente silencieuse le tribu 
nal qui va prononcer le jugement final sur 
cette lutte. C'est le tribunal de l'opinion mon 
diale, et j'aperçois, je l'espère, les grandes 
orces spirituelles qui guettent le dénoù 
ment pour revendicmer leurs droits. 

' Il n'existe pas. à mon avis, d'homme 
suffisamment sagace pour prononcer 
l'heure actuelle un jugement, mais nous 
pouvons tenir nos esprits prêts à accepter 
la vérité lorsque le résultat de ce conflit 
titanique nous la révélera. » 

II y a lieu de noter que cette déclaration 
est la première que le président Wilson ait 
faite en public à propos de la guerre. 

 $ 

Propagande en Faveur des Alliés 
en République Argentine 

Buenos-Ayres, 9 avril. — Le journal « Cri-
tica » vient de publier un numéro très 
luxueux sous forme d'album, auquel de nom-
breux artistes dessinateurs ont prêté leur 
précieux concours. Ce numéro spécial est un 
admirable instrument de propagande e» fa-
veur des alliés dans toute l'Amérique du Sud 
par l'image et par la plume. Il sait détermi-
ner les tendances que les neutres ne doivent 
pas oublier, et il synthétise son action par 
ces lignes : 

«Critica», fidèle à son idéal de justice, de 
beauté et de liberté, trinité sacrée du nouvel 
évangile, a immédiatement assumé sa qua-
lité de belligérant dans le gigantesque com-
bat, se mettant du côté de la cause sainte dé-
fendue par la noble France, la libre Angle-
terre, la formidable Russie et la malheureuse 
Belgique choisie pour le suprême sacrifice. 
Christ des peuples dans cette nouvelle pas-
sion de l'humanité. » 

« Critica » offre cet album au peuple argen-
tin qui a plus d'une insulte à venger de la 
part de l'Allemagne et qui, d'un élan spon-
tané généreux, s'est mis dans la première 
heure du côté des puissances alliées qui ont 
;^ytit,<15ap,^u de la ^erre pour la justice au nom de l'humanité. » 

— —»■" -

Sofia, 10 avril. — On a observé jeu-
di de Dcdeagatch quatre cuirassés et 
quatre croiseurs accompagnés par 
plusieurs transports, qui se dirigeaient 
vers Enos. Des navires de guerre ou-
vrirent le feu sur Enos à une distance 
de trois milles et bombardèrent la 
ville pendant deux heures environ. Ils 
se retirèrent ensuite dans la direction 
des Dardanellss. 

Enos est un pert de Turquie d'Europe, 
près de la presqu'île de Gallipoli. 

La Retraite lie M. Venizeios 
Vive Emotion en Grèce 

Athènes, 10 avril. — L'émotion soulevée 
dans le public et dans la presse par les in-
cidents qui ont abouti à la décision de M. Ve-
nizeios de se retirer de la vie publique, no 
cesse de grandir. 

Athènes, 10 avril. — Dans la lettre écrite 
le 6 avril par M. Venizeios au roi à la suite 
de la publication du communiqué officiel, 
l'ancien président du Conseil disait : « Si vo-
tre Majesté refuse de m'accorder la justice 
que je sollicite, il ne me resterait plus qu'à 
me retirer de la scène politique et à mettre 
un terme à ma carrière. Ce serait le dernier 
et léger service que je pourrai rendre à ma 
patrie, mais cette décision s'imposerait ab-
solument pour moi. » 

LA REPONSE DE M. GOUKARIS 
Athènes, 10 avril. —- La réponse de M. 

Gounaris, président du conseil des minis-
tres, à la lettre adressée au roi par M. Ve-
nizeios, peut se résumer ainsi : 

«Le gouvernement étant tenu par la Cons-
titution de répondre lui-même, a l'honneur 
de vous faire connaître que le communiqué 
du gouvernement a été publié pour établir 
exactement quelle était l'opinion de la Cou-
ronne sur la politique tendant à la cession 
de contrées helléniques à un Etat étranger 
préconisée par vous. Ce communiqué avait 
pour but de dissiper toute erreur au sujet 
de l'opinion de la Couronne, erreur dont 
la propagation deviendrait préjudiciable. 

» Après cette explication sur la significa-
tion du communiqué, je ne puis pas laisser 
passer la dernière partie de votre lettre 
sans exprimer le regret sincère que j'é-
prouve de voir un homme politique tel que 
vous déclarer qu'il s'éloigne de la scène 
politique pour les raisons que vous exposez. 
L'opposition personnelle d'un homme poli-
tique envers la Couronne est interdite par 
la Constitution qui a toujours été appliquée 
avec sincérité dans notre- pays. C'est en 
effet la Constitution qui détermine les li-
mites fixées à l'antagonisme des partis po-
litiques; elle interdit d'y mêler l'autorité ir-
responsable placée constitutionnellement 
au-dessus des luttes politiques. » 

L'impression générale est que M. Gouna-
ris espérait sincèrement, par les explica-
tions données dans sa lettre, dissiper tout 
malentendu et décider M. Venizeios à re-
noncer à ses intentions de retraite. Cepen-
dant, M. Venizeios a persisté dans son pro-
jet. Sa décision a causé dans toute la Grè-
ce une émotion fort compréhensible. Pour-
tant, le pays est calme. Les Grecs auront 
d'ailleurs prochainement l'occasion de ma-
nifester par leur vote quelle politique ils 
préfèrent. 

 —» , 

Allemagne^ Suède 
Encore un Projet manqué 
Copenhague, 10 avrU. — De source sué-

doise bien informée, on apprend qu'au 
mois d'août, l'Allemagne a tenté une dé-
marche inattendue auprès de la Suède 
Elle lui a demandé de masser et de main-
tenir à la frontière du nord une armée de 
200,000 hommes. La présence de cette ar-
mée devait, dans l'esprit des Allemands, 
empêcher la Russie de déplacer ses trou-
pes de Finlande. La récompense de celte 
<c mobilisation de Damoclès» eut été l'at-
tribution à la Suède de la grande lie de 
Aland, qui appartient à la Russie depuis 

La démarche fut faite par M. de Reiche-
nau, ministre d'Allemagne à Stockholm, 
.dont la mission échoua, et qui, après son 
échec, quitta assez brusquement son pos-
te. Il a été puni ainsi de n'avoir pas réussi. 

NOUVELLES DIVERSES 

Les Permissions 
de Semailles 

Paris, 10 avril. — Un député a exposé au 
ministre de la guerre que les permissions 
de semailles accordées aux territoriaux ris-
quent d'être insuffisantes à assurer l'exé-
cution des travaux agricoles et a demandé 
s'il né serait pas possible d'autoriser en ou-
tre la formation d'équipes d'ouvriers agri-
coles et cultivateurs pris parmi les inaptes 
et les auxiliaires des dépôts et qui seraient 
mises pour un temps déterminé à la dispo-
sition des communes. 

Voici la réponse du ministre : 
« Des dispositions analogues à celles pro-

posées ont été adoptées pour faciliter les 
travaux agricoles dans la partie de la zone 
des armées dont l'accès est interdit aux per-
missionnaires. Chaque région de l'intérieur 
constitue avec les auxiliaires et les inaptes 
une compagnie de 400 travailleurs agricoles 
qui est mise à la disposition des préfets des 
départements intéressés. Ces dispositions 
ne peuvent être étendues au reste du terri-
toire. » 

La Mission Baudin au Brésil 
Rio-de-Janeiro, 10 avril. — La mission 

Pierre Baudin est arrivée. Elle a été saluée 
? son .débarquement par un représentant 
de M. Mauro Muller, ministre des affaires 
étrangères; par une délégation de parlemen-
taires, parmi lef-uels se trouvaient les dé-
putés Nabuco de Gouvea, Irineu, Machado 
et le sénateur Azeredo; par les principaux 
membres de la Ligue des alliés et par de 
nombreuses personnalités brésiliennes et 
françaises.  ♦ 
Us s'attendent à évacuer 

la Belgique avant peu 
Paris, 10 avril. - Un industriel parisien 

vient de recevoir une lettre d'un de ses cor-
respondants en Hollande dont il communi-
que le passage suivant : 

nant ici pour l'alimentation de la Belgique 
et ayant, de par ses fonctions, des ïapports 
journalière avec des officiers alleman™ 

_s?nt^maintenant car Ceux-ci, 

Le Général Pau à Rome 
Rome, 10 avril. — M. Barrère, ambassa-

deur de France, et Mme Barrère ont donné 
hier soir un dîner intime en l'honneur du 
général Pau. Mgr Duchesne, M. Besnard, 
directeur de l'académie de France à Rome; 
les attachés miOitaiires des puissances alliées 
et le personnel de rambassade y assis-
taient. 

tains de devoir quitter la Belgique et plus 
vite qu'on ne le croît; ils sont tout à fait 

= 1î « dluMeT1^ 
pitele^Ue^lt1/^8 6Iîy.irons de la 
AltemA^gn^,^\été ■ réquisitionnés par les 
remrSfs ril Rw/»6.™ d'ambulances et sont 
vaient ?^T-?m les Allemands n'a-hS,,l i ^S('^1 y a un mois que trois ™Ç ̂  ™jL?r^Ues- c'6st incroyable ce quils perdent d'hommes sur l'Yser La si-
tuation a été très tendue depuis queîaues 

S8 P^V* sujet desPbateiuxqprii 
contre les Boches et il ne faut crue l'étin-
celle pour mettre le feu aux poudres. » 

Le Bombardement 
de Pont-à-Mousson 

Verdun, 10 avril. — Un nouveau bombar-
dement a été effectué, au cours duquel six 
obus seulement ont éclaté pour la plupart 
sur la rive gauche de la Moselle. Plusieurs 
habitants ont été blessés. 

Le Pape et la Guerre 
Rome, 10 avril. — La «Civilta cattolica» 

publie avec l'approbation du pape un article 
condamnant le massacre des non-combatr 
tants, la destruction sans but militaire de 
villes non fortifiées, la démolition d'édifices 
sacrés et la diffusion de calomnies et d'au-
tres excitations à la haine. Cet article peut 
être considéré comme une condamnation des 

f méthodes allemandes de guerre. 

Le Rationnement du Pain 
nîrtï!?6; ™- a^VrU- ~ Le bourgmestre 
wrnSii^Ps/eux nouvelles décisions 1 
Se nraîr^»6^8 3e paln- Les restaurants 
npinP?,^,nl I*l?s donner sans coupon de 
usée ?» liîn/fde la 1uaûtité d* Pain 

mnVwii ellk> L exPérience a d'ailleurs dé-
que ce J'^n c'est-à-dire, les 5 %, n'al-

jaii pas au public de voyageurs mais profi-
lait en grande partie aux habitants de Ber-
\ït 1U1 se. Pouvaient en possession des car-î^s,Sf»pain xet <ïui auraient pu donner des 
£?n P^„. fn ̂ nange de pain. Pour cette ral-
fa«B ir^ffm a suPPrimé cette exception ™ I Â '^eor des voyageurs. D'autre part, n»^ d!cllé 1ue tout détenteur des cartesde 
pain serait tenu après expiration d'une se-
î?ame ?e calendrier de biffer d'un trait à 
1 encre les coupons non utilisés et de les an-
nuler. Cette mesure a été prise pour empê-
«SL ̂ il ̂  °°uP«ns ne soient utilisés 
après l'expiration de la semaine. Ces dispo-
sitions sont entrées en vigueur depuis le & 

Le Service des Qàrde-Voies 
Paris, 10 avril. — 1° A partir du 20 avril, 

le service des G. V. C. sera assuré sur toute 
l'étendue du territoire par les R. A. T. de 
la plus ancienne classe convoquée, tous les 
hommes des classes plus jeunes rentrant 
dans les dépôts. Les G. V. C. relevés ne se-
ront donc pas remplacés sur les voies fer-
rées par des hommes plus jeunes. Ils se-
ront versés dans les dépôts et perdront de 
ce fait leur affectation; 

S." Le service des G. V. C. ne peut être, en 
princi) \ assuré que par des hommes aptes 
à faire campagne. Il ne peut être confié à 
des hommes du service auxiliaire. 

La Paye des Engagés 
Les engagements pour la durée de la 

guerre n'ouvrent droit à aucune prune 
mais seulement à la haute paye ie cas" 
échéant, dans les conditions prévues Dar le 
décret du 16 janvier 1915. 

La Rentrée des Impôts 
Paris, 10 avril — L'amélioration cons-

tatée en lévrier dans le recouvrement des 
impôts s est maintenue et sur certains 
points accentuée pendant le mois de mars 
Pour la première fois depuis l'ouverture 
des hostilités, les recettes douanières pré-
sentent une plus-value par rapport à la 
période correspondante de l'année précé-
dente. 

Dans l'ensemble, le recouvrement des 
impôts continue à se présenter dans des 
conditions de plus en plus favorables. Le 
progrès constaté depuis les derniers mois 
de 1914 s'accentue. 

La moins-value de 27 % constatée en 
janvier par rapport à la période corres-
pondante de 1914 et qui n'était plus que 
de 24 % en février, est tombée à 20 % en 
mars. 

Le résultat des troi3 premiers mois pré-
sente une moins-value de 222 millions 
872,200 francs. 

Instructions aux Percepteurs 
Paris, 10 avril. — Le ministre des finan-

ces a adressé la circulaire suivante aux 
trésoriers-payeurs généraux : 

«La circulaire du 11 novembre dernier 
en appelant l'attention des comptables sur 
la nécessité de faire rentrer l'impôt a, en 
même temps, recommandé d'apporter des 
ménagements dans le recouvrement et de 
n employer le* moyens coercitifs qu'à l'é-
gard das contribuables en mesure de se 
libérer et faisant preuve de mauvaise vo-
lonté manifeste. Je crois devoir inviter de 
nouveau les chefs d& service à tenir la 
main à 1 exacte application de ces instruc-
tions. 

»Les trésoriers généraux et les rece-
veurs particuliers devront veiller avec 
soin a ce que les percepteurs s'entourent 
de renseignements sur la situation exacte 
des contribuables. Vous devrez examiner 
personnellement les demandes de sursis 
ou les réclamations qui vous seraient 
adressées, et vous assurer qu'une suite 
équitable leur est donnée. 

»Je crois devoir rappeler en terminant 
que, en aucun cas et quelles que soient 
les circonstances, il ne peut être exercé de 
poursuites pour le paiement des cotes ins-
crites au nom de contribuables présents 

«Sv.soys lejs diapeau^. a 

Paris, 10 avril. — Les juges du deuxième 
conseil avaient à juger un drame poignant < > 
Un officier français, le capitaine HéraU, 
affolé, pris entre le devoir militaire et son 
amour pour sa femme, perdit soudain la* 
tête au point de tuer celle qu'il adorait* n y a quelques années, le capitaine d« 
chasseurs à cheval Hérail faisait un ma< 
riage d'amour. Il épousait une jeune femmrf 
charmante qui éprouvait pour lui le même' 
attachement. Tout souriait aux jeuneaf 
époux. Ils s'adoraient. Ils étaient riches. La 
mari avait un brillant avenir devant lui. 

La guerre survint, et lé capitaine partif 
pour le front, laissant â Paris l'être aimé*, 
Mais un iou~. un rayon de soleil pénétrât / 
dans le logis. La nouvelle y était venue da, Jf^ 
la présence à Compiègne du régiment du' 
capitaine. 

La jeune femme n'hésita pas. Tout des 
suite elle courut à Compiègne et y retrouva' 
son mari. C'est en vain que l'officier cher-» 
cha à faire comprendre à sa femme que lea 
ordres étaient formels et qu'elle ne pouvait! 
rester auprès de lui. Mme Hérail lui déclarai 
nettement qu'elle ne partirait pas et qu'ellal 
aimerait mieux mourir que de vivre sanaf 
lllComme le capitaine l'avait prévu, les ob'' 
servations de ses chefs né tardèrent pas» 
mais il restait impuissant à convaincre sa 
femme Un jour, le commandant B... fu* 
chargé'd'aller le trouver et de le mettre en . 
demeure d'obéir. Mme Hérail une fois en- ^ 
core refusa. 

C'est alors que l'officier, pris entre le d*» 
voir et l'amour, craignant qu'on pût croirrf 
qu'il hésitait, à quelques pas de l'ennemi, a 
faire son devoir de soldat, perdit la tète j 
< Veux-tu t'en aller ? s'écna-t-il. —•Nont —< 
Veux-tu, une dernière fois ? — îson ! » Alors; 
ne se possédant plus, l'officier sortit son re-, 
volver et tira. Mme Hérail, atteinte, expirai 
aussitôt. Quant au capitaine, atterré après 
son meurtre réellement involontaire, il fal-| 
lut le soigner plusieurs mois au Val-de* 
Grâce. 

EMOUVANT INTERROGATOIRE 
Paris, 10 avril. - Le Conseil de guerre es* 

présidé par le colonel Jacqmllat. Le siège: dut 1 
ministère public est occupé par le comman-
dant Caffier, commissaire du gouvernement, 
L'éminent bâtonnier Me Henri Robert est eut 
banc de la défense. , v, 

L'accusé, le capitaine Herail, .est âgé a« 
quarante ans et est né à Montpellier. C es& 
un homme de forte corpulence, aux cheveux 
grisonnants. Il porte un crêpe au bras. 

Procédant à Pinterrogatoire de l'accusé, 1» 
colonel président lui demande : Qu'avez-t 
vous à dire pour votre justification ? 

Le capitaine debout, face au Conseil, restai 
un instant muet, puis la voix sourde, étran-
glée nar l'émotion, il fait, à paroles hachées,, 
coupées de sanglots, le bref récit de la scènat 
du drame à peine perceptible pour les juges.,' 

« Ma pauvre femme n'était pas raisonna' 
ble, elle n'a jamais voulu m'écouter. Je net 
lui demandais pourtant que des choses nor- L 
maies. C'étaient des discussions continuelles ' 
qui duraient quelquefois pendant toute lai 
nuit. Cette existence devait avoir une réper-
cussion déplorable sur la santé de ma pau-
vre femme ! J'ai essayé par tous les moyens 
de calmer la malheureuse : par l'affection, 
par la fermeté. Je n'arrivais à rien. J'étais 
toujours obligé de céder pour éviter u» 
malheur plus grand. Et cette continuelle»! 
agitation nuisait à ma carrière militaire; si) 
je rentrais à la maison en retard d'un quart 
d'heure seulement, c'était une scène. La pau-
vre femme ! La pauvre femme ! Enfin ! » 

Il y a un grand silence. Le capitaine Hérail 
pleure. 1 

<t Elle ne voulait rien entendre ; j'étais àé\ 
sespéré de l'inutilité de mes efforts. J'ai %au\ 
jours essayé de cacher mes ennuis et de À 

faire mon service le mieux possible; maielrs 

j'étais constamment harcelé par ma pauvret 
femme. » , 

S'étant un peu ressaisi, le capitaine Héraiï 
explique au conseil ce que fut son existence! 
avec cette jeune femme, qu'il adorait, mais 
à laquelle il manquait un peu de raison. 

Pour éviter des difficultés dans le ménage, 
il donna un jour sa démission d'officier, 
mais quelques temps après, sa femme l'<v 
bligea à la reprendre. 

« Cela me fit plaisir, dit l'accusé, car, après 
avoir passé treize ans dans l'armée, après? 
avoir pris part à diverses campagnes en Al* 
gérie et en Tunisie, il m'était très pénible 
dé m'en aller sans avoir obtenu mon troi-
sième galon. i> 

Et, revenant à la scène qui provoqua la 
drame, le capitaine laisse échapper doucetw-
ment : ^ 

« La persuasion ne la touchait pas. La fer-
meté n'aboutissait à rien. Que faire, mon 
colonel, que faire? Lorsque j'eus repris ma 
démission, poursuit le capitaine, la vie re-
devint pour moi toute pleine de déboires et 
de tristesses, jusqu'à ce qu'on me fit chan-î 
ger de régiment. On m'envoya à Lunéville.-
La vie fut assez supportable, mais sans que 
je l'eusse sollicité, on me nomma au pre-
mier chasseurs d'Afrique. 

» Ma femme voulut alors me suivre au Ma-
roc. Je m'y refusais. Les discussions reconr-
înencèrent de plus belle, et je me vis con-
traint d'aller raconter à mon colonel une 
partie de la vérité. 

» Le colonel ne m'autorisa pa:; à emme-
ner ma femme avec moi. Je demandai alors 
mon changement/pour Tarascon -.et je ■ l'ob-Ji 
tins. J'y ai passé deux années assez tranA. 
quilles. Toutefois, lorsque j'étais obligé d<j 
me déplacer, ma femme recommençait ses 
scènes. » 

Enftn, après avoir parlé de son départ pour 
la Lorraine, à la déclaration de guerre, et 
de son retour à Compiègne, où s'accomplit 
le drame, le capitaine éclate de nouveau en 
sanglots. 

Le président': Voyons, vous qui avez en-
seigné la discipline à plusieurs générations 
d'hommes, vous qui connaissez pour ainsi 
dire par cœur le texte même des règlements 
militaires et l'ordre du général en chef vi-
sant l'interdiction aux officiers de l'arrière 
de recevoir leurs femmes, comment avez-
vous pu, allant contre l'ordre de votre co-
lonel, lui répondre : «J'use d'un droit na-
turel que personne ne peut me contester ? »' 

— Oh ! mon colonel, répond en sanglotant* 
l'accusé, je n'avais plus ma tête à. moi. J'é-
tais très déprimé, je faisais mon service tou-> 
te la journée, et mes nuits se passaient h dis-
cuter avec ma pauvre femme, qu'inutilement 
Je cherchais è convaincre de la nécessité de 
son départ. J'ai fait tout mon possible, 
croyez-le, pour l'éloigner. Ellé n'a rien vou-
lu comprendre. Et que d'humiliations j'ai' 
subies à cause de ma pauvre femme! 

Le président : Pourquoi, la veille du cri-
me, n'ètes-vous pas allé trouver votre colo-
nel pour lui expliquer votre situation? 

— Ah! s'écrie en pleurant abondamment 
le capitaine, je regretterai mon silence pen-
dant toute ma vie. J'étais complètement 
anéanti en sortant de cette séance, où l'on 
m'avait menacé On conseil de guerre pou» 
refus d'obéissance. Je ne savais'plus ce que 
je faisais. Je souffrais trop de l'obstination; 
de ma pauvre femme à ne pas vouloir quit-
ter Compiègne. Je lui dis : « Mon coloner 
attend ma. réponse. Le commandant qui eH 
dans la pièce à côté est pressé de partir. Tu 
as deux secondes pour réfléchir. » Et d'une 
voix sèche, ma femme me lança : « Si je 
pars, c'en est fini entre nous. _ Veux-tu par-
tir, oui ou non ? — Non I » Et le capitaine,' 
qui ne peut achever sa phrase, s'écrie dans 
une véritabe crise de sangots : « Ma pauvre 
femme ! ma pauvre femme ! » 

Dans l'émotion générale, le commissaire 
du gouvernement dit : « Je ne poserai pas, 
quant à présent du moins, de questions à 
l'accusé. Après les explications qu'il vient 
de fournir au conseil, je suis fixé sur son 
état physiologique, sur ce qu'il a souffert. » 
(Vives marques d'anprobation dans l'audi-
toire.) 

LES TEMOINS ^ 
L'interrogatoire est terminé. L'audition 

des témoins commence par la déposition du 
lieutenant-colonel Monneville, commandana 
le lie régiment de hussards. «Je connais, dit 
le lieutenant-colonel, les origines du drame., 
Je portais l'ordre du général en chef à lai 
connaissance de la troupe. Quelques joura 
après, j'appris que quelques officiers gar-
daient leur femme près d'eux. Je les réunis 
donc et je leur tins un langage des plus 
énergiques et demandais un compte rendu 
à chacun des officiers. Celui du capitaine» 
Hérail me parut dilatoire. Je le fis venir et 
comme H me fit des aveux je lui infligeai 
quinze jours d'arrêt. Le lendemain, le COITK 
mandant Boucher vint me dire que le capi-
taine Hérail avait tué sa femme. >, 

Sur demande de Me Henri Robert, le té-
moin déclare que, pendant la bataille des' 
Handres, le capitaine Hérail avait eu une 
attitude des plus brillantes. 

On entend ensuite le commandant Bou<i> 
cher. « J'ai été chargé, dit-il, par mon lieute-T 
nant-colonel de porter une note à l'inculpé! 
dans laquelle il lui était notifié qu'il avait 
a se séparer de sa femme sous peine de pu-
nition. Le témoin raconte alors la conversa-
tion avec l'inculpé, conversation qui a dû 
être entendue par Mme Hérail qui se trou-
vait dans la pièce à côté. Le capitaine allai 
conférer avec sa femme, puis quelques mi-
nutes après, j'entendis des coups de révol-
ver. Je me précipitai dans la pièce voisine 
et je trouvai Mme Hérail écroulée près de 
la cheminée. Je dis au capitaine : Malheu-
reux 1 Qu'avez-vous fait I II me répondit i 
Mon commandant, elle ne voulait pas par-
tir, elle partira les pieds devant !» Et le com-
mandant Boucher d'ajouter: 

« Je crois que cet homme doux a commis 
son crime dans un moment d'aberration en 
présence du refus absolu de sa femme d'o-
béir aux ordres du général en chef. » 

A son tour, le capitaine Victor Boncomond, 
du 14e dragons, qui fut glorieusement blessdf\ 
dans un combat du Nord, et pour ce fait dé-' 
coré de la Légion d'hOnneur, vient déposerj-
en faveur du capitaine Hérail. « La grande 
intimité qu'il avait avec le ménage, depuis 
de longues années, lui permet d'afnrmer, dit-
Il, que ce ménage était parfait, les époux; 
étaient l'un et 1 autre très doux de caractère 
et avaient la plus grande confiance l'un dans 
l'autre. Et cependant, sa femme, ne pouvant 
se plier aux exigences du service que la dis-
cipline militaire imposait à son mari, celui-
ci fut profondément malheureux avec elle. » 

Me Henri Robert : « Permettez-moi, Mes-
sieurs, de remercier le témoin d'avoir si bien 
traduit ici devant vous l'émotion de tous.. 
Devant l'ennemi il s'est conduit en héros: 
devant les juges il vient de se conduire en 
honnête homme. » . 

Après le réquisitoire du commissaire dm y 
fouvernement qui déclare ne pas s'opposeft 

l'admission de très larges circonstanoeSi 
atténuantes, le bâtonnier Henri Robert pro-' 
nonce une éloquente et très émouvante plai-
doirie en faveur du capitaine Hérail qui * 
tous les droits à la pitié et à la plus grand* 
miséricord'e. r a 

ACQUITTÉ i 
Le capitaine Hérail a été acquitté aux ai» 

inlaudissements de la salle enâèra-
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CHES DE LA JOURNÉE 

Les Pourparlers austro-italiens 
Mi la», 10 avril.— Le « Carrière délia Sera » 

reçoit de sort correspondant parlementaire, 
le député ïorre. un nouvel article dans le-
quel il énumère et démontre une par une 
les impossibilités de toutes sortes auxquelles 
se Heurte un accord austro-italien. Il est 
d'ailleurs certain aujourd'hui que cet accord 
n'aboutira pas. 

Rome, 9 avril. — La nervosité que mani-
festent certains journaux, italiens au sujet 
îles conversations entre l'Italie et l'Autriche 
fournit au >< Giornale d'italia » l'occasion de 
publier un nouvel avertissement à l'opinion 
publique qui se termine ainsi : « Que les im-
patients, les nerveux et les incrédules se tran-
quillisent. L'Italie s'avance avec fermeté,-
avec sécurité, sans se laisser distraire, vers 
la réalisation de ses aspirations et de ses 
destinées. » 

Vienne n'a jamais demandé 
l'Intervention du Pape 

Rome, 9 avril. — L'« Osservatore romane » 
est autorisé à déclarer sans fondement la 
nouvelle publiée par un journal de Paris sui-
vant laquelle la diplomatie autrichienne au-
i-ait ces jours derniers essayé d'intéresser le 
pape à la situation intérieure et extérieure 
de la monarchie et de réclamer les bons of-
fices du saint-siège pour, le jour où le gou-
vernement d© Vienne jugerait opportun de 
Taire aux gouvernements, alliés des proposi-
tions de paix. v 

On évacuerait Pola 
Rome, 10 avril. - Le bruit court à Trieste 

que la population civile de Pola a reçu l'or-
dre d'évacuer la vil» à partir d'aujour-
d'hui. , 

 » 

La Grèce va appeler ' 
la Classe 1916 

Athènes, 10 avril.— Le ministre de la guer-
re vient d'adresser une circulaire télégraphi-
que aux circonscriptions militaires du 
royaume pour ordonner d'établir immédia-
i&ment la liste des hommes de la classe 1916. 
L'appel 6ous les drapeaux de ces hommes 
aura lieu aussitôt après. 

Général grec décoré 
d'un Ordre roumain 

Bucarest,- 10 avril. — Le général Dousrna-
nis, chef de l'état-major grec, dont on se 
rappelle l'opposition contre M. Venizeios, 
vient de recevoir le grand-cordon de la Cou-
ronne de Roumanie. 

Démenti d'une Tension entre 
la. Hollande et l'Allemagne 

Londres, 9 avril. — Le ministre des Pays-
Bas à Londres déclare que la légation n'a 
aucune confirmation relative aux bruits qui 
ont couru d'une tension nouvelle entre la 
Hollande et 1 Allemagne. L'origine de ces 
pruits est également inconnue. 

Le ministre t'ait d'ailleurs remarquer que 
Ha manière avec laquelle la Hollande, au 
milieu de difficultés considérables/ a main-
tenu jusqu'à présent la plus stricte neutralité 
est pleinement appréciée de tous, et il n'y a, 
ajoute-t-il, aucune raison de craindre que la 
Hollande modifie'son attitude. 

Procès en Violation 
de Neutralité 

Rotterdam, 9 avril. — Aujourd'hui com-
mence le procès en violation de la neutralité 
hollandaise intenté à deux individus qui 
sont accusés d'avoir servi d'intermédiaires 
en vue de la vente au gouvernement alle-
mand d'un fusil automatique inventé par un 
ouvrier de Rotterdam. 

A quoi ils font servir 
la Poste américaine 

Genève, 10 avril. — De New-York, on écrit 
è la « Gazette de Francfort » une lettre dont 
elle a fait son article de tête et dans laquelle 
se trouve ceci : 

«Dans leux zèle à faire quelque chose 
pour leur ancienne patrie, les Américains 
d'origine allemande imaginèrent entre au-
tres des projets singuliers. Ainsi, il y a 
(quelques jours, le président de l'Union na-
tionale allemande américaine, le docteur 
Hexamer, de Philadelphie, a suggéré d'en-
.voyer aux cousins d'Allemagne de la farine 
par colis postaux. D'après lui, les Anglais 
ne pourraient s'y opposer, car ils n'oseraient 
s'attaquer à ia poste des Etats-Unis. Il est 
probable que les Anglais ne se gêneront pas 
pour cela, mais il n'en est pas moins vrai 
.qu'ici un bon nombre d'Allemands suivent 
$e conseil du docteur Hexamer. » 

Donc, le témoignage irrécusable.de la « Ga-
lette de Francfort», révisée, ne l'oublions 
pas, par la censure allemande, révèle d'une 
manière nette la fraude à laquelle se livrent 
les Allemands sous le couvert de la poste 
américaine. 

EN ALBANIE 
Le Bombardement de Durazzo 
Athènes, 10 avril. — Les insurgés conti-

nuent à diriger un bombardement continuel 
(contre Durazzo, où ils semblent viser parti-
fculièreinent la cathédrale orthodoxe et la 
légation de Grèce. . 

De nombreux notables de Kavaya, de Ti-
rana et d'El-Bassan ont été massacrés par 
les insurgés, dont les représentants parcou-
rent les villages orthodoxes dont ils mena-
ient lés habitants lorsque ceux-ci refusent 
He se déclarer partisans d'un rétablissement 
SRI régime ottoman. 

Les Dernières Recrues 
allemandes sont déguenillées 

e! mai armées 
Amsterdam, 9 avril. — Les troupes traî-

tlt amenées de la Belgique centrale ne 
(paraissent pas être en brillant état; celles 
(arrivées à Anvers pour remplacer celles qui 
put été dirigées vers le front laissent notam-
îneiit beaucoup à désirer comme qualité, 
jbes milliers de soldats qui ont fait récem-
ment leur entrée dans la ville présentaient 
tolutô* l'aspect de prisonniers. LCJ hommes 
ne portaient p s d'armes. Ils marchaient le 
pas lourd et les bras ballants, par rangs ce 
Ruatre. La plupart d'entre eux, grisonnants 
jet affublés de lunettes, avaient dépassé ia 
(quarantaine. On voyait les types les plus 
Variés, des géants et des nains, des gros et 
lies maigres. Leur aspect était sale et dé-
guenillé. Leurs uniformes, usés et déco lo-
fé i devaient dater de la guerre de 1870; il 
D'y avait de neuf que les •courroies de leur 
Bac 9t de leur bidon. 

Espions allemands 
arrêtés à Londres 

Londres. 10 avril. — trois individus soup-
çonnés tt-'Hjiêlligeuee avec l'ennemi — on 
croit qu'Us écrivaient en Allemagne en usant 
d'encre svtupatliiuue — ont été arrêtés Hier 
à Londres sous i inculpation d'espionnage. 
Ils seront traduits en hauîe-cour de justice 

jugés à nuis clos. 
Les Inculpés se nomment Kuepicrle, Mul-

ler et Habita Le premier est venu d'Améri-
que en Ans,'tel erre et fut pris immédiatement 
«.•n mature dés sou débarquement. 11 alla a 
Dublin, OÙ il di'iiua a eir.éirha qu'il repar-
tait pour N'*\v-Vork. Puis, rte LU:; rpoo!, au 
lieu je s'embarquer, il gagna Londres pré-
cipitamment, il lut arrêté dans un hôtel, où 
H attendait que le service des bateaux pour 
la France suit, i établi. Haiui et Kuepferie 
sont Allemand*. Muller se prétend Anglais, 
«é de parents iKitura'ises. 

Un Quatre-Mâts français coulé 
Le Tréport, 10 avril. — Le voilier français 

« Chateaubriand », quatre-mâts d'une lon-
gueur de 110 mètres, jaugeant 2,300 tonnes, 
attaché au port de Nantes, était parti de 
Londres pour New-York avec un charge-
ment de craie. Après avoir essuyé une tem-
pête à l'embouchure de la Tamise, il ren-
contra, par le travers de l'île de Wight et de 
Barfleur, un sous-marin allemand dont le 
périscope émergeait à 25 mètres. Le com-
mandant allemand lut ordonna d'amener 
son pavillon. Le voilier obéit. Le comman-
dant ordonna au capitaine et aux vingt-
quatre hommes, de l'équipage de monter 
dans les chaloupes. Les Allemands leur 
avaient donné dix minutes. A la douzième 
minute, ils lancèrent trois torpilles contre 
le * Chateaubriand », qui pencha et coula 
après trois minutes. 

Dans une chaloupe, se trouvaient le capi-
taine et onze hommes. Dans la seconde, 
treize hommes. Toute la journée et toute la 
nuit, jeudi et vendredi, ils voguèrent, dans 
les chaloupes sur la rrfer houleuse, par un 
grand froid et sans vivres, en proie à de 
vives souffrances, vers la côte française, 
entraînés par le courant. Ils ne rencontrè-
rent .ni voilier ni vapeur. Enfin, le matin, 
la chaloupe montée par le capitaine aper-
çut la côte normande et, par ses propres 
moyens, entra dans le port du Tréport. 
Bientôt après,, on aperçut l'autre chaloupe 
qui dérivait vers Mers.'Ault et Cayeux. 

Un canot de sauvetage fut mis à ïa mer et 
arriva, après de grandes difficultés, à cause 
de l'état de la mer, à accoster la chaloupe. 
Il ramena tous less hommes sains et saufs 
au Tréport, où ils firent aux autorités ci-
viles et maritimes le récit de leurs aventu-
res. Ils furent-hospitalisés dans des hôtels 
de la «116. 

La seconde Chaloupe avait été abandon-
née, entraînée par le courant; elle s'est bri-
sée contre les rochers de Mers. Le sous-ma-
rin avait disparu aussitôt après le torpil-
lage, et. on n'a pu connaître son numéro. 

Arrêté en Route 
Londres, 10 avril. — Le vapeur danois 

« An-Hansen », venant de Copenhague, est 
entré dans la Tamise après un voyage 
mouvementé. A trente milles de la côte an-
glaise il a rencontré un so-us-marin alle-
mand qui l'a fait arrêter et lui a annoncé 
son intention de le couler. 

Le capitaine du navire danois a pro-
testé énargiquement, faisant observer qu'il 
ne portait nt armes ni munitions. Les Alle-
mands ont d'abord insisté; mais, après une 
longue discussion, ils ont laissé le vapeur 
continuer sa route en exigeant seuilement 
du capitaine qu'il leur indiquât de façon 
précise le trajet qu'il avait suivi. 

Comment coula le i Zaréna )) 
Londres, 10 avril. — Trois chalutiers an-

glais, le «Zarena», le « Pinewood »„.et le 
« Ruby », péchaient dans ia mer du Nord 
lorsque deux sous-marins allemands sorti-
rent des flots près du « Zarena ». Le « Pine-
wood » et le « Ruby » s'enfuirent à toute vi-
tesse, et quelques minutes après ils entendi-
rent une explosion terrible et virent le « Za-
rena » se soulever et couler presque immé-
diatement. L'équipage de ce chalutier se com-
posait de neuf hommes. 

Torpille allemande échouée 
Boulogne, 13 avril. — Une torpille alle-

mande tôut en cuivre est venue s'échouer 
dans les environs du port, où elle doit être 
amenée et désarmée par les soins du com-
mandant du front de mer. 

Raid d'Avions anglais 
Amsterdam, 10 avril. — Des aviateurs an-

glais ont effectué dans la nuit de jeudi à 
vendredi un raid contre les travaux de dé-
fense et les voies de communication des Al-
lemands à Zeebrugge. Des aviateurs alliés 
ont jeté des bombes sur Heyst et Knock, 
vers neuf heures du soir. . 

Bien que les aéroplanes ne soient restés 
qu'un quart d'heure, la garnison resta sous 
les armes longtemps après minuit. 

Contre les Aviateurs alliés 
Friedrichshafeu, 10 avril. — Pour renfor-

cer la garde contre les aviateurs, vingt-
neuf bateaux à moteur sont arrivés hier par 
chemin de fer de Stettin à Friedrichshaien. 
Ils ont été immédiatement armés militaire-
ment et mis â l'eau. 

Chute mortelle de deux Aviateurs 
allemands 

Genève, 10 avril. — Deux aviateurs alle-
mands qui faisaient des vois d'essai sur le 
champ d'aviation .fie Fribourg-en-Brisgau fu-
irent pris dans un tourbillon.. Leur appareil 
vint s'écraser sur le sol, tuant-- sur le coup 
les deux aviateurs. -

Les Tauben dans les Vosges 
Epinal, 10 avril. —- Deux tauben ont sur-

volé le camp retranché d'Epinal. Le premier 
a passé au-dessus de la partie sud de la ville 
et a jeté une bombe qui est tombée dans un 
terrain vague sans causer de dégâts. Le 
deuxième a 1 .lté vers le soir de franchir la 
ligne de défense nord-ouest de la place, mais 
le tir bien réglé de plusieurs batteries l'a ra-
pidement mis en fuite. 

M 

Les six Vapeurs allemands 
coulés dans la Baltique 

Amsterdam, 10 avril. — Le gouverne-
ment allemand refuse tout renseignement 
sur les six grands vupeurs coulés par les 
mines dans la Baltique il y a trois jours. 
Le bruit court dans les milieux maritimes 
Scandinaves que ce ne seraient pas seule-
ment des navires convoyeurs ou charbon-
niers qui auraient péri, mais bien des croi-
seurs ou des cuirassés. 

Une Canonnade sur 
les Côtes de Norvège 

Christiania, 10 avril. — Malgré les démen-
tis officiels, les journaux de Bergen main-
tiennent qu'il y a eu un combat naval sur 
les côtes de Norvège. 

Mercredi soir, la population de l'île de 
Starter, à quatre milles au nord-ouest de 
Bergen, a vu les ieux des projecteurs sur 
plusieurs points au large. A onze heures du 
soir, une forte canonnade• a été entendue, 
augmentant d'intensité de minute en minu-
te. Le sol tremblait. I! est impossible de dire 
quelle était la nationalité des navires, qui 
devaient être peu nombreux. 

Un télégramme de Bergen à i'« Aftenpost » 
de Christiania dit que trois croiseurs ont été 
vus mercredi soir d'une petite lie au sud de 
Starter. Us devaient poursuivre d'autres na-
vires. Un navire de guerre qui se tenait à 
4 milles de la côte a tiré environ trente 
coups, vers onze heures.'Des projecteurs ont 
éclairé la mer pendant une grande partie, 
de la nuit. 

Certains journaux expriment l'opinion 
qu'une escadre anglaise a pu prendre en 
chasse un sous-marin et le détruire ou l'o-
bliger à plongér. 

LA PETITE GIRONDE v^wmmmimmmimm 

Une Mission du Prince de Galies 
Londres, 10 avril, -r- Le - prince de Galles 

est arrivé avec des dépêches du maréchal 
Freneh pour lord Kichcnèr, ministre de la 
guerre'. 

L'ACTION 
CONTRE 

LA TURQUIE 
Violent Bombardement 

Mytilène 10 avril. - Les flottes alliées , 
ont procède pendant toute la journée du i ) 
à lin violent bombardement du détroit; d'é- 1 
pais nuages de fumée se sont élevés, évi- ' 
deinment des forts de terre. Par suite du 
mauvais temps, il n'y a pas eu de nouveau 
bombardement. Le 7, tout était tranquille. 

L Inquiétude à Constantinople 
Athènes, 10 avril.— « Constantinople est re-

venu au temps d'Abdul-Hamid. On voit des 
espions partout. Personne n'ose parler poli-
tique qu'à voix basse. Vos amis vous évitent 
dans la rue pour lie pas être obligés d'enga-
ger des conversations ». Telles sont les paro-
les d'un habitant de Constantinople qui a 
quitté la capitale turque mercredi dernier. 

» A la surface, dit-il, Constantinople est 
parfaitement normale. Les Turcs sont natu-
rellement enchantés de la perte des trois na-
vires alliés dans le dernier bombardement 
du détroit. Leur perte est attribuée officielle-
ment à l'artillerie turque et non aux mines. 

» Les Turcs croient cependant à l'entrée 
des alliés à Constantinople et préparent le 
transfert rapide du gouvernement à Eskicbe-
her, en Asie-Mineure, à 200 kilomètres de 
Constantinople. Les banques ont déjà expé-
dié une grande partie de leurs fonds en Asie-
Mineure. Les Turcs fortunés y ont envoyé 
leurs harems. 

» Malgré tout, les Turcs croient encore, 
d'une façon inébranlable, que les Allemands 
sont invincibles. « C'est l'Allemagne qui dic-
» tera les conditions de la paix, disent-ils, de 
» sorte que, même si les alliés occupent Cons-
» tantinople. nous sortirons de là à notre 
» honneur. » 

» Quelques Anglais, qui restent daus la ca-
pitale, ne sont pas molestés. Enver-Pacha, 
ministre de la guerre, ose môme prendre des 
mesures contre les Allemands qui l'ennuient. 
Il a ainsi expulsé le docteur Lederer, corres-
pondant du « Berliner Tageblatt », et exilé à 
Angora celui de la « Gazette de Francfort. » 

»Enver-Pacha s'est rendu fréquemment à 
Andrlnople, en ces derniers temps, pour ins-
pecter les défenses. Beaucoup de canons de 
la ville ont été envoyés dans les Dardanel-
les; un matériel considérable et dei muni-
tions sont arrivés en Turquie par la Rouma-
nie, le ministre de Roumanie en Turquie 
ayant déclaré que l'Allemagne ne livrerait 
pas de fournitures de canons commandés 
pour l'armée roumaine, à moins qu'on ne 
permît le passage des munitions pour la 
Turquie. Comme toujours, il y a un mécon-
tentement latent considérable à Constantino-
ple, même dans 1 armée. Mais personne n'ose 
résister au gouvernement des chefs du parti 
Union et Progrès, « alias les Jeunes-Turcs ». 

Von der Goltz à Constantinople 
Constantinople, 10 avril. — Le maréchal 

von der Goltz est arrivé. 

Renforts turcs à Smyrne 
Mytilène, 10 avril. — Les Turcs renfor-

cent leurs troupes dans la région de Smyr-
ne en affaiblissant par contre l'armée de 
Gallipoli.  ^ 
Un Commandant de la marine 

anglaise décoré 
Londres, 10 avril. — Un numéro spécial de 

la « Gazette de Londres » contient la nomi-
nation au grade de chevalier de l'Ordre du 
Bain du capitaine Kelly, commandant du 
« Gloucester »,. ancien attaché naval à l'am-
bassade d'Angleterre à Paris, pour la vail-
lance et l'habileté qu'il a déployées dans l'at-
taque contre le croiseur allemand « Goeben ». 

L'Attentat contre 
le Sultan d'Egypte 

Le Caire, 10 avril. — Le sultan a échappé 
miraculeusement à l'attentat. Le grand-maî-
tre des cérémonies avait aperçu un homme 
allant du trottoir sur la chaussée et vice 
versa. Il en avertit la police. Un policier 
poussa la main de l'assassin, mais après 
que le coup fut parti. La balle frappa la 
rampe de cuivre de la voiture où était le 
sultan, ricocha et. se perdit. Le policier et 
un Italien s'emparèrent immédiatement de 
l'individu. 

Ii a déjà comparu devant le tribunal, il y 
a quelque temps, sous l'inculpation d'ou-
trage à la pudeur sur une femme. Lors de 
son. interrogatoire sur l'attentat, il a répon-
du avec fanfaronnade et a nié avoir des 
complices. Il a déclaré que le sultan était 
un usurpateur et méritait d'être fusillé. Il 
a fait l'aveu de la préméditation, disant 
qu'il était venu au Caire pour assassiner le 
sultan à l'occasion da son accession au 
trône, mais qu'il avait trouvé trop de mon-
de dans les rues co jour-là. La police croit 
que cet individu a pu être délégué par 
quelque association secrète. 

Les Camps de Prisonniers 
... Genève;-.iO avril. — .Non loin de. Berlin ht 
trouvent plusieurs camps auxquels on con-
duit de préférence les étrangers de marque 
ayant obtenu l'autorisation, de visiter un 
camp de prisonniers français. Aussi leur ré-
gime présente-t-il quelques avantages. 

A Zossen, par exemple, un jardinier fran-
çais a pu créer des jardins. Deux autels ont 
été dressés pour permettre à sept ecclésias-
tiques d'y dire la messe. Un sculpteur, an-
cien prix de Rome, dit-on, fait des statuettes 
pour être déposées sur la tombe de ses ca-
marades décédés. Toutefois, déclare le jour-
nal allemand « le Vorwaerts », les prison-
niers sont soumis à une sévère discipline 
militaire (sic). Le camp est entouré de fils 
de fer barbelés où circule un puissant cou-
rant électrique, et des chiens bien dressés 
rendent toute tentative d'évasion impossible. 
Une discipline plus humaine et une nourri-
ture plus substantielle feraient bien mieux 
l'affaire des Français que les pauvres fleurs 
des quelques rares plates-bandes. 
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Italiens molestés ou fusillés 
par les Allemands 

Rome, 10 avril. — 11 résulte d'une enquête 
faite par l'agent consulaire Capellini que 
les attentats commis par les troupes alle-
mandes dans les districts de Briey (Meurthe-
et-Moselle) sur des ouvriers italiens, fusillés 
sans aucun motif, s'élèvent a 30 à Jariiy, et 
à 9 à Louguyon. 11 y a eu d'autres victimes 
dans plusieurs localités, de sorte que le nom-
bre atteint un total assez élevé. Les travail-
leurs italiens qui n'ont pas été tués ou bles-
sés ont été dépouillés de leurs biens et ont 
subi toutes sortes de vexations. 

Il y a 44 ans 
LA G!RONDE des 10 et 11 avril 1871 

Entre Versailles et Paris. — On écrit 
de Paris le 8 avril à la » Gironde » ; « La 
position de Neuilly devient formidable. 
Afin d'éviter les pertes d'hommes, on pas-
se de maison en maison, à l'aide de per-
cées faites par le génie. Une barricade 
très forte, située au delà de la porte Mail-
lot, est canonnée par des pièces de Si 
d'une manière continue. Plus de 20,000 
fantassins sont maîtres des abords jus-
qu'à l'arc de triomphe de l'Etoile, où s'é-
lève une nouvelle barricade. Une forte 
partie des gardes nationaux de la com-
mune s'est laissé cerner par la troupe 
dans le bois de Boulogne ». 

Les maires. — Dans sa séance du S 
avril, l'Assemblée nationale a repoussé 
un article du projet de loi sur les muni-
cipalité-^ qui faisait nommer les maires 
par të^pouvoir central dans les villes de 
plus de 6,000 âmes; mais M. Thiers ayant 
■posé la question de cabinet sur un amen-
dement présenté par lui, l'Assemblée a 
volé cet amendement, qui laisse au pou-
voir exécutif la nomination des maires et 
adjoints dans les villes de pius de 20,000 
âmes et dans les chefs-lieux de départe-
ment et d'arrondissement, quelle qu'en 
soit la population. 

Le maire de Metz. — Comme le maire 
de Strasbourg, M. Maréchal, maire de 
Mets, vient de s'éteindre, épuisé par les 
émotions que les désastres de la France 
et la perte de leur nationalité ont fait su-
bir aux départements de l'Est. 

L'Assistance aux Mutilés 
et Estropiés de Guerre 

L'ECOLE DE REEDUCATION 
PROFESSIONNELLE 

Paris, 10 avril. — La commission intermi-
nistérielle chargée d'étudier les moyens d'or 
ganiser l'assistance aux invalides de la guer-
re par la rééducation professionnelle, s'est 
réunie au ministère de l'intérieur, sous la 
présidence de M. Jacquier, sous-secrétaire 
d'Etat au ministère de l'intérieur. 

Cette commission est ainsi constituée : MM. 
Brisac, directeur de l'assistance et de l'hy-
giène publiques au ministère de l'intérieur; 
imbert, inspecteur général adjoint des ser-
vices administratifs au ministère de lin* 
térieur; docteur Bourillon, directeur de l'A-
sile national des convalescents; Piou, chef 
de cabinet du ministre des finances; le méde-
cin-major Leaueux, représentant le ministè-
re de la guerre; le médecin en chef Girard, 
représentant le ministère de la marine; Ga-
belle, directeur de l'enseignement technique; 
Gaillard, inspecteur général adjoint de l'en-
seignement technique, représentant le minis-
tère du commerce; docteur Poitevin, mem-
bre de la commission d'hygiène industrielle 
du minstère du travail; Raflin, représentant 
le ministère du travail. 

Le sous-secrétaire- d'Etat au ministère de 
l'intérieur a exposé les motifs de la création 
de la commission interministérielle qui a 
pour but de coordonner tous les efforts, tou-
tes les bonnes volontés, en vue- d'arriver à 
secourir le plus complètement les invalides 
de la guerre et de déterminer les conditions 
dans lesquelles l'action du gouvernement 
s'exercerait le plus utilement pour aider ton 
tes les initiatives en faveur de l'œuvre entre-
prise. 

M. Brisac, directuer île l'assistance et de 
l'hygiène publiques, a rappelé que la com-
mission du budget de la Chambre avait don-
né un avis favorable à la demande de crédit 
d'un million pour les œuvres d'assistance aux 
invalides. Il a indiqué les conditions dâns 
lesquelles fonctionnerait, l'école de Saint-
Maurice, près Paris. 

Le docteur Gourdon, de Bordeaux., rappor 
teur du projet de création dans cette ville 
d'une école de rééducation professionnelle 
des mutilés et estropiés, a précisé le but à 
atteindre par la rééducation professionnelle 
et éuuméré les moyens préparés à Bordeaux 
en vue d'y parvenir. 

Le docteur Gourdon a montré comment 
cette rééducation réclame unè préparation 
du sujet et une technique spéciale profes 
sionnelle pour le métier choisi. 

Il est indispensable pour obtenir qu'un 
invalide ne possédant pas l'usage normal de 
ses membres arrive à produire un travail 
convenable dans un temps limité, qu'on te 
prépare en lui rendant le jeu le plus facile 
qu'il soit possible de son membre et qu'on 
lui fournisse des maîtres et un outillage par-
ticuliers adaptés à ses besoins. 

Le docteur Gourdon a développé longue-
ment, avec toutes les précisions a l'appui, ce 
qui avait été projeté à Bordeaux en vue de 
fa léuiisation de l'assistance sous cette for-
me. 

Le ministre de la guerre est décidé à cons-
tituer le service orthopédique dans lequel 
serait préparé le sujet au point de vue-de 
ia. lÉskin>..ei. aù~m :l»k fabriquerait ensuite 
l'appareil orthopédique perfectionné destiné 
à lui permettre le travail d'atelier ou de bu-
reau. 

It reste à décider la création de l'école de 
rééducation professionnelle, création dont 
le rapporteur déclare qu'elle est d'une tir. 
gence absolue. 

Le sous-secrétaire d'Etat au ministère de 
l'intérieur. MM. Brisac, Gabelle et Poitevin, 
ont appuyé Tes conclusions de cé rapport. 

La commission interministérielle a émis 
un avis favorable au principe de la création 
à Bordeaux d'une école normale de réédu-
cation professionnel!e des mutilés et estro-
piés de la guerre. 

Une sous-commission a été nommée pour 
étudier les voies et moyens pour organiser 
cette école. 

La commission a, décidé ensuite à l'una-
nimité : Qu'en aucun cas lès mutilés et es-
tropiés de guerre admis dans les centres de 
rééducation professionnelle et y ayant appris 
un métier ne pourraient subir de "ce fait une 
diminution dans l'attribution de leur pension 
de retraite qui leur serait due toujours inté 
gralement. 

Le Pain K K leur fait mal 
Amsterdam, 9 avril. — Les médecins cons-

tatent chaque jour une augmentation du 
nombre des maladies d'estomac par suite uc 
la consommation de pain K K. 

L'Exode d'Allemagne 
Washington, 10 avril. — Plusieurs passa-

gers notables américains et allemands dé-
barqués à New-York du paquebot «Cor-
dam», déclarent qu'ils ont quitté l'Allema-
gne « parce que le prix de la nourriture y 
est devenu exorbitant». 
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Les Allemands interdisent 
l'Exportation en Italie 

Londres, 10 avril. — Par décret promulgué 
hier, l'Allemagne a prohibé l'exportation de 
toute.-- les marchandises pour l'Italie et ia 
Suisse. Un grand nombre de wagons vides 
qui retournaient en Italie ont été retenus (n 
Wurtemberg et à Bade. L'afflux des Alle-
mands et des Autrichiens d'It, 'iç en Suisse 
augmente tous les jours. 

Nous ne doutons pas que les travaux de la 
sous-commission chargée d'étudier les voies 
et moyens pour organiser l'école de Bordeaux 
ne soient menés avec activité. Cette création, 
à laquelle s'intéressent vivement les autori-
tés départementales et locales, trouvera dans 
notre ville les éléments les plus précieux de 
réalisation scientifique .et de succès. 

Nous appelons de tous nos vœux l'ouver-
ture prochaine de l'Ecole normale de Bor-
deaux de rééducation professionnelle des mu-
tilés et estropiés de la guerre. 

 ê 
A l'Hôtel de Yille 

Conseil municipal. 
Le Conseil municipal se réunira en séance 

publique mardi prochain 13 avril courant, 
a cinq heures du soir. 

La Reine de Suède à Berlin 
Amsterdam, 10 avril. — La rein© de Suède 

est arrivée à Berlin. 

Mort de M. Jean Bordes 
Nous avons le très vif regret d'apprendre 

la mort subite de M. Jean Bordes, le ferme 
républicain qui occupa à Bordeaux de nom-
breuses et importantes fonctions et dont le 
dévouement aux intérêts de notre cité et aux 
œuvres de solidarité sociale fut méritoire. 

Conseiller municipal de 1892 à 1896 et de 
1904 à 1912, M. Jean Bordes fut, de 1908 à 1912, 
adjoint au maire, délégué à la division des 
contributions, affaires militaires et électo-
rales et incendies. Dans ce poste, il fit preuve 
d'initiative et de compétence. 

Représentant, pendant six années, du 5e 
canton de Bordeaux au .Conseil général; 
suppléant du juge de paix des 5e et 7e can-
tons; membre du conseil des directeurs de 
la Caisse d'épargne et de plusieurs sociétés 
philanthropiques, M. Jean Bordes était un 
homme laborieux et servieble qu'entouraient 
de multiples sympathies. 

Nous prions son fils, M. Gaston Bordes, 
capitaine au 57e régiment d'infanterie, et 
sa famille, d'agréer nos sincères condoléan-
ces. ' ■ .:, •' l"y> 

Anglais, mais pas Allemand 
il résulte d'une note qui nous est remise 

et dont l'exactitude est confirmée par l'avoué 
chargé du séquestre et par le parquet, qu'u-
ne confusion a été commise dans la publica-
tion, par le « Journal Officiel », des maisons 
allemandes ou austro-hongroises mises sous 
séquestre dans la Gironde. 

m John Lipchitz, sujet anglais, 92. quai de 
Bacalau, n'a rien de commun avec M. Lieps-
chitz (ou Leipchitz) dont la maison a été 
mise sous séquestre et qui, par erreur, était 
indiqué dans le « Journal Officiel » comme 
domicilié à cette adresse, tandis qu'en réalité 
11 demeurait 107, quai de Bacatan. 

Beaux-Arts 
Dans les vitrines de la maison Grézy, 3, 

cours de Touiny, Mlle Cassagne expose un 
lot de toiles de genres différents et de fac-
tures variées, mais toutes d'inspiration sin-
cère, de vision sûre et de probe exécution. 

Des intérieurs' d'églises, illuminés par la 
flambée des vitraux ou noyés de grisailles, 
des fleurs papillottantes et vraies attestent 
que Mlle Cassagne, qui fut une brillante 
élève de notre Ecole des beaux-arts', est au-
jourd'hui maîtresse de son talent fait de 
science et de conscience. Les amateurs vou-
dront ajouter à leur galerie une de ces pages 
aussi solides crue charmantes. 

Concert spirituel 
Le concert spirituel organisé pour TGiuv-re 

de Mimi Pinson et la Cigale Bordelaise, au 
bénéfice des Œuvres de la Croix-Rouge et 
des Réfugiés de guerre, et dont nous avons 
publié le beau programme, aura lieu au-
jourd'hui dimanche, à quatre heures et de-
mie, dans l'église Sainte-Eulalie. Prix d'en-
trée : Grande nef, 1 fr. ; bas-côtés, 0 fr. 50. 
Ouverture des portes à trois heures trois 
quart?. 

Le Volé était le Voleur 
Nous avions signalé qu'un nommé André 

X..., manœuvre, avait déposé, il y a quel-
ques jours, une plainte au commissariat 
du huitième arrondissement, au sujet du 
vol d'une somme de 150 fr. placée dans une 
poche de son veston, qu'il avait déposé sur 
une charrette, tandis qu'il était occupé au 
déchargement d'une livraison de charbons, 
rue Sainte-Croix. 

Cette somnj.-" lut avait été codifiée par son 
patron, M. Casembroot, marchand de char-
bon, rue Saint-Sernin, pour servir à la paie 
des ouvriers occupés avec le plaignant au 
déchargement. 

Cette affaire avait paru suspecte a M. 
A-badie, commissaire du huitième arrondis» 
sement. qui avait chargé l'inspecteur Bu-
don de collaborer à son enquête. 

Les renseignements recueillis par l'ins-
pecteur jetèrent ta lumière sur ce vodeur 
«n peu mystérieux. Budon acquit bientôt la 
conviction que le coupable pouvait fort 
bien n'être autre que le plaignant. 

Le brusque départ d'André X..., quittant 
son patron sans motif plausible, ne put que 
raffermir cette conviction, et André, qui, 
d'après les résultats de l'enquête, a dù si-
muler le vol dont il s'est dit victime, est re-
cherché. 

Deux Fillettes cruellement 
mordues par des Chiens 

UU fabricant de caisses de la cité Brula-
tour, M. L...., est un éleveor réputé de 
chiens de race, il sait le danger qu'il y a 
â laisser ces terribles molosses en liberté, 
et il les a enfermés dans un enclos bien 
clôturé, afin d'éviter un accident. 

Malheureusement, sa fille, sortait vendre-
di après-midi, vers une heujre, avec de tout 
petits chiens. Deux superbes molosses — 
Un dogue de Bordeaux et un labri belge 
— bondirent hors de l'enclos, aboyant fu-
rieusement. Au même instant, une fillette 
de treize ans, Madeleine Bruneteaux, sor-
tait de chez elle — ses parents habitant la 
maison voisine de l'enclos, — tenant par la 
main sa sœurette, Marte-Louise, âgée de 
quatre ans et demi. 

Les chiens, qui avalent, paraît-il, brisé à 
coups de dents les lattes de clôture de l'en-
clos, se jetèrent sur les fillettes, qui pous-
sèrent des cris d'effroi. A leurs appels, ia 
jeune fille du fabricant de caisses se re-
tourna et courut au secours des fillettes 
Bruneteaux; elle fut bientôt rejointe par sa 
mère. Toutes les deux, sans se soucier des 
crocs menaçants de leurs chiens,, couvirent 
de leur corps les enfants en danger, dont la 
mère accourait à son tour. 

Mm» et M"0 L... parvinrent enfin à se faire 
entendre dans le bruit des aboiements de 
leurs chiens; ceux-ci, reconnaissant les voix 
de leurs maîtresses, se calmèrent un peu. 
Bientôt on put leur faire réintégrer leur 
chenil. 

Les deux fillettes Bruneteaux, enfin hors 
de danger, furent transportées chez elles. Un 
docteur, appelé en hâte, jugea nécessaire 
leur transport immédiat à l'hôpital des En-
fants, cours de Bayonne. 

Là, on constata que l'aînée avait ia chair 
du mollet gauche asse-z sérieusement enta-
mée; le droit, moins blessé. La plus jeune 
était cruellement mordue à l'œil droit et à 
la cuisse. 

Madeleine put être ramenée chez ses pa-
rents après qu'on lui eût fait des points de 
suture. Mais Marie-Louise a été gardée à 
l'hôpital, car sj on a pu recoudre rapide-
ment la p'àie f>ï la cuisse droite, l'état de la 
blessure à l'œil inspire encore quelque in-
quiétude. Samedi soir, on ne pou vait encore 
se prononcer sur son état. 

On n'est jamais mieux servi... 
Un employé d'un grand magasin de la rue 

Sainte-Catherine, Maurice X..., servait la 
clientèle toute la journée. Mais il jugea qu'il 
eût été ridicule de réserver aux seuls clients 
les « superbes occasions » qui les faisaient 
accourir à son rayon. Aussi, n'Ignorant pas 
qu'on n'est jamais mieux servi que par soi-
même, fit-ii son choix et puisa-t-il dans la 
marchandise. 

Hélas ! Il paraît que les employés, tout 
comme de simples acheteurs, doivent pas-
ser à la caisse. Maurice X... eut le tort de 
l'oublier ou de ne pas se contenter de l'es-
compte réservé au personnel. Il négligea 
donc cette petite formalité, très souvent, du 
reste. 

Son dernier achat (î) : deux paires de bas 
et un calepin, causa sa perte. Il fut surpris, 
et une perquisition opérée à son domicile, 
rue d'Ares, amena la découverte d'un petit 
stock de marchandises qui ne lui avaient 
pas coûté beaucoup plus cher. On l'a écroué. 

L'employé de commerce fut rejoint a là 
prison municipale par un jeune ouvrier for-
geron de la rue Kléber, André X..., au do-
micile duquel le fameux inspecteur de la 
Sûreté Leyx découvrit — parce qu'il les cher-
chait, du reste — divers outils qu'on accu-
sait André d'avoir emportés de deux usines 
où il avait été employé. 

lieu dans le local. Eu outre, personne n'é-
tant entre cirez eux après le départ du mi-
litaire, et le tailleur et sa femme ayant fer-
mé leur magasin quelques instants après 
pour prendre le train à destination d'Ar-
cachon, le perdant a donc fait erreur. La 
perte ou le vol de la somme en question ont 
dù se produire ailleurs. ' 

Dont acte. — M. Fourtelieu. demeurant 76, 
rue de l'Ecole-Normale, nous prie de dire 
que ce n'est pas chez lui qu'ont été soustraits 
divers effets d'habillement, pour le vol des-
quels son ancienne domestique a été arrêtée 
par la gendarmerie de Caudéran. 

perdu, vendredi soir, lorgnon en or avec 
chaîne en or, trajet de la rue Notre-Dame, 
église Saint-Louis et rue du Couvent. Rap-
porter 43 bis cours Saint-Louis. Bécompense. 

Petite Chronique 
On a volé : Un porte-monnaie contenant 

une quarantaine de francs et divers objets 
a été soustrait à Mme Marie C..., 70 ans, de-
meurant boulevard de Bègles, tandis qu'elle 
achetait des gâteaux dans une pâtisserie de 
la rue Sainte-Catherine. 

Accident. — Vendredi soir, vers six heu-
res et demie, Mme Marie B..., rue Lafon-
taine, passait à bicyclette cours Saint-Jean. 
Une automobile survenant la renversa 
Dans sa chute elle fut contusionnée sur di-
verses parties du corps. Après un panse-
ment dans une pharmacie voisine, la bles-
sée fut transportée par les soins de l'au**ur 
Involontaire de l'accident à l'hôpital Saint-
André. Mais son admission ne fut pas jugée 
nécessaire et on la reconduisit à son domi-
cile. 

Cent francs. — Sous ce titre, nous pu-
bliions mercredi dernier qu'un soldat du 
7e groupe de remonte de Saint-Jean-d'An-
gély avait déclaré à la police qu'il avait 
perdu ou qu'on lui avait volé deux billets 
de cinquante francs. H ajoutait qu'il s'était 
aperçu de la disparition des.cent francs dans 
le magasin d'un tailleur militaire du cours 
d'Albret. Celui-ci, un commerçant très hono-
rable, ému, on le comprend, par cette dis-
parition mystérieuse, fit de minutieuses re-
cherches dans son magasin. Elles restèrent 
infructueuses, et le tailleur peut affirmer 
que la perte des deux billets n'a pu avoir 

Apolio-Théàiic 
«LES OBERLE» 

L'œuvre théâtrale que M. Edmond Harau-
court a tirée du roman de M. René Bazin a 
été représentée près de mille fois. C'est dire 
qu'elle est extrêmement scénique. 

M. René Bazin a fait preuve d'une pres-
cience dont il peut aujourd'hui se montrer 
fier. U a compris que l'âme alsacienne et 
l'âme prussienne ne pouvaient pas se péné-
trer. Et dans la belle œuvre que nous venons 
tout récemment de publier en feuilleton" de 
«La.Petite Gironde», il a analysé les cau-
ses profondes pour lesquelles les Français 
et les Boches seront toujours des ennemis. 

En transportant les Oberlé au théâtre, 
M. Haraucourt a été obligé de renoncer à 
beaucoup d'épisodes. Mais, précisément par-
ce qu'il a pour ainsi dire condensé le dra-
me, les caractères des héros semblent plus 
nettement dessinés, ce qui augmente natu-
rellement l'intérêt. 

Les situations dramatiques exposées au 
cours des cinq actes, — séparés par des en-
tr'actes considérables, — ont passionné le 
public qui s'était rendu nombreux samedi 
soir à l'Apollo-TTiéâtre. 

Mines J. Doriane, dans le personnage in-
grat de Lucienne Oberlé; Sandri, une déli-
cieuse Odile ; Duberry, une maman déchirée, 
et Blanchand, furent excellentes. MM. An-
dréas, un émouvant oncle Ulrich; Paulaifi, 
un Jean superbement français; Hautefeuille, 
supérieur dans l'interprétation de Joseph 
Oberlé ; Jeancoste, un « lieutenant » antipa-
thique à souhait: Heaulne, Gilland, Henrion, 
Lomberg, Lerv et Martel méritent des éloges 
sans réserves. 

«Les Oberlé »'ou Terre d'Alsace seront 
joués tous les soirs à huit heures et demie, 
jusqu'au vendredi 16 inclus, avec deux ma-
tinées : le dimanche U et le jeudi 18, 

comédie dramatique en trois actes et cin» /S1 eaux; 3^la Guerre européenne 1914-1915, 
400> mètres d'actualité Gaumont, donnant le» 
evéneïïents de l'heure actuele. 

SAINT-PROJET.CINEMA 
n Ferrsgus n'est pas mort » 

Dimanche, aux deux matinées et en soirée 
ce film remarquable, qui obtient S si vif 
succès, sera msçrit au programme avec la 
ravissante comédie : Mieux que princesse et 
le film désopilant : O'Brien, "ScMe 
boxeur. Ce beau programme sera complété 
par la « France féodale », grand film lii&nVi 
que, et 300 mètres d'actukmésTn^uas^ 

ROYAL-CINEMA 
120, rue d'Arès. Téléphone 21.51 

« Mourir pour la Patrie » (Pathé coloris) 
Dimanche, matinée et soirée avec ce beau 

film patriotique, où sont reproduits tous les 
engins de la guerre actuelle, et qui donne 
une idée exacte des combats qui se dérou-
lent en Argonne. . 

Actualité : « La Flotte anglaise surveilianl 
la Manche ». 

American-Ï?ark 
Dimanche, toutes les attractions'du pare 

lonçtionneront. Skating sur une piste Idéal*, 
nciiet d entrée donnant accès .1 la ménagerls 
sans supplément de prix. 

I ~—. ,—— «M.w», «, «a m HUUW m »oni«vi 
Contre la CONSTIPATION — Un Stècl» d* Suneèt 

} 1 
K'T'.A.'X1 CIVIL 

DECES du 10 avril. 
Louise C*my, 1S ans, cours d'Albret, 98. 
Denise I-orteyraud, 31 ans, rue Villedieu, 23. 
Jeanne bempey, 46 ans, rue des Menuts, 26 
Catherine Perroteau, 49 ans, rue Lafontaine, 85 
Jean Ff.èohe, 51 ans, rue Saint-Joseph. 26 

rtnes 8°im0let' 57 rue ûu Chai-des-Fa-
Jean Bordes-, «0 ans, rue Cazeinajor 42 
Bernard Roger, 70 ans, rue des Faures,' 59 
Mme veuve Corso, 76 ans, rue Fonfrède 61 
Charles Mauveaux. 78 ans. rue Lamouroux, 

Catherine L.assus, la ans, rue Judaîaue 53 
Marie Meyniel. 82 ans, place Maucaillôu, li. 

Déoès militaires. 
Robert Perche, soldat au 10le d'infanterie 
Jules Caloch, soldat au H4e d'Infanterie 

MAISON de ÛEUÎL M,1LUS „m-f st'-fetiiriii 

Alhambra- Théâtre 
La Conférence de M. Jean Bicnepln 
C'est le soir, et non en matinée, mardi 

prochain, à l'Alhambra, que M. Jean Riche-
pin, dans une de ces conférences ou il ex-
celle, traitera le g« t suivant: «Trois Mi-
racles de la France », c'est-à-dire la France 
trois fois envahie et trois fois tenant tête à 
SKS envahisseurs, trois époques où la foi en 
la victoire fut le salut de la patrie. C'est de 
Jeanne d'Arc, des volontaires de 92 et de 
nos admirables 'Poilus», qui aujourd'hui 
s» battent pour la France et pour le triom-
phe de cette « justice immanente» dont Gam-
betta annonçait la venue, que nous parlera 
M. Jean Richepin. 

Un tel sujet traité par un conférencier de 
granu talent nous réserve, en même temps 
qu'un plaisir littéraire de haut goût, de for-
tes et réconfortantes émotions xtriotiques. 

Il sera ensuit, question de l'Alsace dans 
« la Fête du Grand-Père », pièce écrite par 
M. Jean Richepin spécialement pour l'Œu-
vre des représentations-conférences, dont le 
siège est â Paris. C'est cette Œuvre, prési-
dée par M. Deschanel, qui oi-punise en pro-
vince des specta. -es au bénéfice des victi-
mes de la guerre et nous offre la belle soirée 
de> mardi prochain. 

Location ouverte à l'Alhambra tous les 
jours, de neuf heures à six heures. On loue 
p;T téléphone n» 23-76. 

Théâtre-Français 
« L'Ami Frite » avec Polin, Henri Krausa, 

Suzanne Demay 
L'imprésario Oh. Baret donnera une seule 

représentation au bénéfice de l'Œuvre ami-
cale des Tournées, le mardi 13 courant, sur 
la scène du Thétre-Frâançais. 

Avec «l'Ami Fritz», l'œuvre exquise d'Erck-
mann-Chatrian, il y aura « les Fiançailles de 
l'Ami Fritz », a-propos, au cours duquel Mlle 
Suzanne Demay et M. Henri Krauss interpré-
teront des monologues et poésies judicieuse-
ment choisis. M. Polin chantera ses chan-
sons d'actualité., 

La location est ouverte au Théâtre-Fran-
çais de dix heures du matin à cinq heures 
du soir. Téléphone 17-55. 

CONVOIS FUNEBRES du 11 avril. 
Dans les paroisses : 

S Joseph : 8 b' i5' M Jean F'Tèaile' 2S- rue Saint-
St-Michei : 8 h. 45, Mlle M. Meyniel, 11, placé 

Maucaillôu. - 1 h. 45. M. Roger, 59, rue des 
taures. 

Ste:Eulalie : 9 h.. Mme J. Fonteyraud, 23' rua 
d'AIbre?' ~ 1 h- 30' MUe L" Camy- ès■ 

Sacré-Cœur : l n. 15 Mme C. Perrotteau, 85, 

rue Foanrrnèdaène- ~ * 45' V6UVe C°rso' sï; 

St-Nlcolas : 3 h. 30, veuve Calmel, 23, rue Borda. 
Convoi militaire : 

9 h., M. Jules Calocli, hospice Pellegrin. -
Autres convois : 

1 En£an'teMU9 Marcelle Daunesse, hôpital dêa 
UisraéliteM1'e ZeMa Bai'' POrte du cimetièr« 

, mmm FUNÈBRE s®t 
rantenc, M"o Jeanne Bordes prient leurs amis 

• et connaissances de leur faire l'honneur Vnt 
sister aux obsèques de 

M. Jean BORDES, 
ancien adjoint au maire de Bordeaux, 

ancien conseiller général, 
membre du conseil de direction de la Caisse 

d'épargne, 
suppléant du juge de paix des 5° et 7» cantons, 
leur père, qui auront lieu le lundi 12 courant' 

On se réunira, à deux heures et demie, a la 
maison mortuaire, rue Cazemalor, 42, d'où 1« 
convoi funèbre partira à trois heures. 

II n© sera pas fait d'autres invitations. 

Le président ec les membres du Conseil des 
directeurs de la Caisse d'épargne de Bordeaux 
ont le regret de faire part à MM. les directeurs 
adjoints et administrateurs du décès de leur 
collègue 

M. iSean BORDES, 
directeur de la Caisse d'épargne de Bordeaux, 

et les prient de vouloir bien assister aux obsè-
ques qui auront lieu ie lundi 12 couranL 

Le convoi funèbre partira à trois heures de 
la maison mortuaire, 42, rue Cazemalor. 

Le 15 avril : Mayol à Bordeaux. Matinée 
de gala, avec spectacle de famille. 

Location ouverte tous les jours au Théâ-
tre-Français, de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. Téléphone 17-55. 

Le 16 avril : « Carmen », avec Marie Delna 
et René Lapeiletrie au bénéfice de l'ambu-
lance militaire de la Chambre syndicale des 
employés de commerce. 

Location ouverte. 

ClNé-YHËAXRE 
13-18, rue Voltaire 

POURSUITE EMOUVANTE D'UN 
TAUBE ABATTU PAR NOS AVIONS 

Il Actualité sensationnelle !! 
Aujourd'hui dimanche, brillante matinée 

à 2 h. 30 et soirée de gala à 8 h. 30, avec le 
nouveau programme qui comprend, outre 
« le Banquier», drame merveilleux, inédit 
à Bordeaux, «le Mariage d'Hélène», comé-
die absolument comique; « Serment brisé », 
drame des Pampas, des plus émouvants, 
etc., etc. Au cours des toutes dernières ac-
tualités qui se déroulent à chaque représen-
tation, il est à signaler un de ces drames 
aériens où l'on voit un taube poursuivi par 
trois avions français, qui finit par s'abattre 
dans nos lignes. C'est le premier document 
de ce genre qui a pu être cinématographié 
et dont la, direction a la propriété exclusive. 
Trois heures de spectacle varié, où les fu-
meurs sont les bienvenus. Location sans sup-
plément. Téléphone : 18-95. 

COMVOl FUNÈBRE fo'rgeue%ieanve3uv
e
' 

Bonnet, Mme veuve E. Krieger, M. et Mme Ch 
Laflorgue, M. et M»" V. Navar, M. et Ma».- G 
Lafforgue et leur fille. M. et Mme R. ptnel, M 
et Mme G. Merlet et leur fils, les familles Som-
prou, D. Lafforgue et Larré prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques: de 

M. René LAFFORGUE, 
licencié ès lettres, 

diplômé d'études supérieures, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, décédé a 
Mérignac, qui auront lieu la lundi 12 avril en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. Ut, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M; M 
motet et leurs enfants, Hm" Louts Comolét et 
ses enfants, dom Timothée Comolet, de l'Or-
dre de Saint-Bruno; M. et Mm» Henri Comolet 
et leurs enfants, Mme A. Dacla, les familles 
Cullieret, Lapeyssonnie, Roux et Marquerai (de 
Cette) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme Gabriel COMOLET, 
leur épouse, sœur, belle-sœur, tante, nièce et 
cousine, qui auront lieu le lundi 12 courant en 
l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 24, rue 
du Chai-des-Farines, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Le corps, après la cérémonie religieuse, sera 

transporté à Cette dans le caveau de famille. 
Pon?pes funèbres générales, lii.e. Alsaee-TA>rratne 

TRIÂNON -THEATRE 
Dimanche, matinée à deux heures et demie 

et soirée à huit heures et demie, et jours 
suivants : « Un Drame à la Villa tranquille », 
drame en trois parties, et « la Danseuse de 
l'Odôon», délicieuse comédie en deux actes. 
Ces films sensationnels, que la direction du 
Trianon-Théâtre est heureuse d'offrir pour 
la première fois dans notre ville, seront très 
appréciés des amateurs de cinéma. 

Intermède musical avec le concours de 
Mlle O'Deyer, de l'Apoilo de Paris. 

Chaque représentation sera terminée par 
la création à Bordeaux de « Pour le Dra-
peau », comédie en un acte, en vers, de MM. 
Jean Saint-Brys et Gaston Ruilier, interpré-
tée par Mlle Lise Dôjarty, du Théâtre-Royal 
d'Anvers, et M. Gaston Ruilier, du Théâtre 
des Nouveautés de Paris. 

Prochainement, « En avant, les Poilus ! » 
revue de M. René d'Argyl. 

CONVOI FUNÈBRE j&ffWîL. 
Sully Limoges, les familles Poisson, veuve 
Carrié, Delteil, Noreils, Poisson, Cameleyre. 
Montassier, Hostains et Camille Limoges prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mue Marie-Laure MEYNIEL, 
leur grand'tante, tante, cousine germaine, cou-
sine et amie, qui auront lieu le dimanche 11 
courant en l'église Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, place 
du Maucaillôu, 11, à huit heures un quart, d'où 
le convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, tu, e. Alsace-lorrain* 

GONV0I FUNÈBRE ÏTiïSlfTtë 
Laffatigue et les familles Perrens, Frôche et 
Marquette prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Jean FRËCHE, 
leur époux, père, gendre et cousin, qui auront 
lieu le dimanche U courant dans l'église 
Saint-Louis. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 26, rue Saint-Joseph, d'où 
le convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts. 

THEATRE-FRANÇAIS 
c La Marquise de Trévenec ». 

Odette Vassort en intermède. 
Le nouveau programme sera donné en 

matinée le dimanche 11 avril, à deux heu-
res et demie, en soirée à huit heures un 
quart, et sera composé des beaux filins artis-
tiques Gaumont inédits pour Bordeaux : 

Première partie : 1° Italie incopnue, pano-
rama en couleurs naturelles; 2° Jeannine, 
petite Jeannine, comédie sentimentale inter-
prétée par Suzanne Revonne, de la Comédie-
Française, et les principaux artistes des théâ-
tres de Paris; 3° « la Marquise de Trévenec », 
drame en quatre parties et cinquante ta-
bleaux, tiré du roman de Pierre Sales, et 
interprété par MM. Saturnin Fabre, P. Mar-
cel, Raymond Lyon, Mlles . Auguste Vallée, 
Thérèse Soria. 

Deuxième partie : Intermède artistique 
avec, le précieux concours de Mlle Odette 
Vassort, chanteuse légère du Midlessex de 
Londres. 

Troisième partie : 1° Dangereuse Rigueur », 

AVIS DE DÉCÈS M: Il m&fi^i 
leur fils, les familles Beybeder, Flandé (de Sa-
lies) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d< 

M. Jean LOUSTAU, 
Retraité de la Compagnie d'Orléans, 

leur père, beau-père, grand-père et oncle, qui 
auront lieu le dimanche 11 courant en l'église 
Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, .48, 
cours d'Ornano (Mérignac), à trois heures 
quinze, d'où le convoi funèbre partira à trois 
heures quarante-cinq précises. 

ANNIVERSAIRE ̂ 1»^ iïiï 
res, en l'église Sainte-Croix sera offerte pour 
le repos de l'âme de 

M. Alexandre-Louis RUDYNSKi. 

»-A ©HATELINE 
SOURCE DES ROCHES BLEUE* 

" Fait vivre mieux " 
le Litre en Siph-'-Bonb"" " Vieillir moins vita * 
Dépôt : H" T" HADEE, 38, Allées de Tommy,BORDEAUX 

FEUILLETON Dît LA fia IIE GIRON DB 
du 1! avril It», 

PAU 

JULES 
CIN0UIEMS PARTIE 

ai 
Un Psège tendu par le Renégat 

(Suite;. 

Elles savaient Didier au village. 
Au château, ne restaient que les deux 

femmes, la vieille cuisinière, à moitié 
sourde, qui ne quittait jamais son 
fourneau devant lequel elle dormait 
lorsqu'elle n'avait rien à faire, et une 
fille de chambre. Elles se rappelèrent 
tes audacieuses tentatives du Renégat. 

Et ce fut, celte lois, Micheline qui 
Bit: 

— J'ai peur, Colette !... 
— D'abord, nous allons nous enfer-

mer. 
Elle alla donner un tour de clé dans 

îa serrure, puis poussa le verrou. 
De'ouis l'attentat de LirriDartial et la 

visite du. médecin légiste, les répara-
tions nécessaire? avaient été faites à la 
porte. 

— Nous sommes chez nous... Nous 
ne nous coucherons pa.s tant que mon 
père ne sera pas de retour. 

Elles restèrent nerveuses, attentives 
à ce qui se passait,'à chaque instant se 
rapprochant de la fenêtre et scrutant 
les ténèbres de la campagne. 

Et elles prêtèrent l'oreille au moin-
dre brùit, à tout ce qui était la vie des 
champs, à la rentrée des travaux, le 
soir. 

En d'autres jours, elles n'y eussent 
pas pris garde. 

Ce jour-là, tout les faisait tressaillir. 
Ce fut. le grincement d'un chariot 

sur une route empierrée... 
Et Micheline balbutia ; 
— On essaie d'ouvrir la serrure... 
Ce fut le hurlement d'un chien... 
— Il aboie à la mort 1 
Une chouette vint se poser sur l'ap-

pui de la fenêtre. Longtemps elle rit 
entendre son hululement plaintif... 

— Le sinistre oiseau ! disait Miche-
line. 

Le silence même les effrayait, parce 
qu'alors leur imagination surexcitée 
enfantait les pires illusions. C'est ain-
si qu'elles crurent entendre des pas 
légers dans le hall qui précédait la 
chambre. Elles ne pensèrent pas que 
ce pouvait être une domestique. Elles 
se rapprochèrent,. instinctivement, se 
liant l'une à l'autre, pour se protéger 
mutuellement. 

— On vient... on nous écoute... on 
nous épie.. 

Tout à coup, Micheline dit: 
— Nous avons tort de garder les lam-

pes allumées. 
Elles les éteignirent. 
Mais alors, ce fut bien pis. Les ténè-

bres parurent appesantir encore le 
lourd silence. Les moindres bruits pri-
rent des significations de terreur. Elles 
ne respiraient plus, oppressées. Enhar-
die par la nuit et la solitude, une sou-
ris passa dans le couloir, s'arrêta au 
bas de la porte et se mit à ronger le 
bois... 

— Entends-tu î C'est lui ! Nous som-
mes perdues 1... 

Colette essaya de réagir. 
— Nous sommes folles ! 
Elle alla donner un coup de' pied 

contre la porte. Le bruit s'éteignit. El-
les en éprouvèrent du soulagement, 
mais un instant après, il recommença. 
Ce furent de nouvelles angoisses.Alors, 
elles rallumèrent les lampes. 

A force d'avoir peur, elles finirent 
par se calmer. A continuer ainsi, elles 
eussent risqué des crises de nerfs. 

Mais comme elle était longue, cette 
attente 1 Des heures avaient dû s'écou-
ler depuis le départ de Tiffanges. 

La pendule sonna. Elles eurent le 
même geste de surprise. 

Il n'y avait pas une demi-heure que 
le duc les avait quittées I! 

La ferme du Gué-des-Aulnes était 
distante de deux kilomètres à peu 
près. Et en' ce moment la Detite troupe 

réunie par Tiffanges, les paysans et les 
gendarmes devaient s'en rapprocher et 
prendre des dispositions pour entourer 
la retraite du Renégat. 

Et, chose singulière, ce fut à cette 
minute seulement que leur apparut, 
dans toute sa clarté et son horreur, le 
danger que courait Tiffanges. 

Entre lui et le Renégat, c'était une 
haine sans pardon, une lutte mortelle. 

Alors, elles se mirent en prières... 
mais à peine étaient-elles à genoux, à 
peine avaient-elles commencé leurs 
pieuses et ardentes supplications, qu'un 
coup discret, frappé à la porte, les fai-
sait se relever brusquement... 

Elles ne répondirent point. Un se-
cond coup fut frappé un peu plus fort. 

La voix tremblante de Micheline in-
terrogea : 

— Qui est là? 
Une voix connue répondit, de l'autre 

côté, sur un ton de surprise : 
— Mais c'est moi, Louise, la femim 

de chambre... 
— Que voulez-vous?' 
Elles étaient en une telle surexcita-

tion nerveuse qu'elles ne se rendaient 
même pas compte de l'étrangeté de 
leurs précautions aux yeux de cette 
fille. 

— C'est une lettre qu'on vient d'ap-
porter pour mademoiselle... 

Elles se hasardèrent à ouvrir. Leur 
cœur battait. Louise, en riant, tendit 
une enveloppe et ajouta : 

— On n'a pas dit qu'il y avait une 
réponse. «j 

— Qui l'a apportée? 
— Un petit garçon... le même qui est 

venu une fois déjà dans la journée... 
La cuisinière l'a reconnu... C'est le fils 
d'un bûcheron qui travaille en forêt... 

— Merci. 
La porte se referma à la clé et au 

verrou'. Les jeunes filles, dans k lu-
mière de la lampe, regardèrent l'écri-
ture de l'enveloppe. 

Et une double exclamation : 
— L'écriture de Roger! 
C'était, en effet, la seconde lettre pré-

parée par Limpartial... 
Toutes deux, avidement, la par-

couraient... 
Et Micheline, haletante, disait : 
— Tu vois... tu t'es trompée, Colet-

te... Et mon père également... C'est 
bien lui qui m*a écrit... qui m'avait 
donné ce rendez-vous... C'est lui qui 
m'écrit encore... Nous ne pouvons plus 
douter... Et il est là, tout près de moi... 
mon pauvre Roger... 

Colette ne doutait plus... Comment 
eût-elle pu le faire? Est-ce que l'évi-
dence contraire ne combattait pas tous 
ses soupçons et n'en triomphait pas? 
Oui, Roger attendait, aux Roches-Rlan-
ches, la venue de Micheline... 

Elle, fiévreuse, répétait à Colette : 
— Tu vois... il demande si je le lais-

serai partir, désespéré, sans l'avoir re-
vu, sans lui avoir promis que je l'aime-
rai toujours-./ Est-ce que je pourrais? 
Ce serait criminel. Ce serait le pousser 
à un acte de folie... Déjà une fois il a 
voulu ee tuer... Oh! Colette! Colette! 

Elle pleurait contre la poitrine de 
son amie... 

Tout à coup, elle s'élance vers la fe-
nêtre, l'ouvre, se penche, essaie de 
voir dans les ténèbres opaques que 1a 
lune n'éclaire pas encore. 

Si Roger était là? Et qui sait, peut-
être? 

Elle ne distingue rien, mais elle 
écoute, croyant avoir entendu un ap-
pel qui vient-de la forêt, et son nom 
prononcé par une voix chérie... 

— Il me voit... Il m'appelle... Co-
lette, que dois-je faire? Ne pas courir 
à lui, ne pas lui répondre, ce serait de 
la cruauté... Vraiment, Colette, il n'y a 
pas de danger... Nous nous étions ima-
giné un nouvel attentat qui n'existe 
pas, et tous, ici, nous avons été victi-
mes de trop d'imagination... 

En hâte, elle jette un manteau sur 
ses épaules. 

— Micheline, permets-moi de t'ac-
compagner, de te suivre de loin, afin 
de veiller sur toi... et de te porter se-
cours s'il le faut. 

Micheline, nerveusement, se mit à 
rire. 

— Je te permettrais s'il y avait dan-
ger pour moi, dit-elle, mais puisque ce 
danger nous estimons qu'il n'existe 
plus, à quoi bon? 

Elle embrassa Colette : 
— Je te le jure, si je croyais à un 

péril, tu viendrais... 
Elle sortit, descendit en courant. La 

porté du hall donnant sur la cour 
d'honneur se referma avec fracas. Co-

lette aperçut, ou plutôt devina, 1a sil-
houette de la jeune fille qui traversait 
l'ancien pont-levis sur les vieux fossés 
à demi comblés par les ruines, puis la 
silhouette se mêla aux arbres et aux 
buissons de la forêt... 

Alors, soudain, Colette crut enten-
dre un cri étouffé : 

— Colette !! 
Suivi, cette fois, elle en était cer> i taine, d'un cri d'appel désespéré : 
— A moi ! Au secours ! A moi ! Co-

lette !! 
Et ce fut tout. 
Colette, éperdue, descendit à son 

tour, se précipita dans la nuit du bois, 
au hasard, criant, la voix étranglée par 
l'épouvante ; 

— Micheline 1 Où es-tu, Micheline ? 
Rien ne répondit. Ni cri, ni bruit de 

pas, de branches ou feuilles froissées. 

Delphine et Limpartial avaient quit-
té les Treize-Vents, lui, traînant la 
charrette couverte de sa bâche, elle, la 
poussant. 

Depuis longtemps, Limpartial avai* 
repéré son chemin. 

Il abandonna tout de suite la gran-
de route où il aurait pu faire avec la 
gendarmerie de Tiffanges quelque 
mauvaise rencontre, et se jeta dans le» 
sentiers creux qui fuyaient entre le? 
haies inextricables... 



"W*J u PETITE mnmi » 
Secensement de la Classe 1917 

Le registre destiné à l'inscription des jeu-
nes gens sur le tableau de recensement pour 
3a classe 1917 sera ouvert à dater du 12 
avril courant, à l'hôtel de ville de Bordeaux, 
bureau militaire, tous les jours, dimanches 
compris, de neuf heures à midi, et de deux 
heures à six heures. 

Les délais très courts prévus pour les opë-
latlons du recensement de ladite classe font 
une obligation aux intéressés ou à leurs fa-
milles de se présenter d'urgence pour assu-
rer cette inscription. 

Les jeunes g>ens à inscrire-sont : 
1° Ceux ayant leur domicile légal à Bor-

deaux, nés le lor janvier 1897 et jours sui-
vants, jusques et y compris le 31 décembre 
de la même année; 

5° Ceux nés de parents étrangers ou deve-
nais Français par voie de naturalisation, 
réintégration ou déclaration faite conformé-
ment à la loi du 28 juin 1889. 

Les pères, mères ou tuteurs de ceux des 
leunes gens qui sent absents,-malades, déte-
nus on au service (engagés volontaires ou 
inscrits maritimes), sont aussi obliges de se 
.présenter au même bureau pour y faire vas-
.Jrire leurs enfants ou.pupilles. 

Doivent être également inscrits les jeunes 
.cens domiciliés à Bardeaux,. appartenant 
aux classes antérieures, et qui nont point 
'été portés sur les tableavux de recensement 
des années précédentes-. 

' Les jeunes gens nés Alors Bordeaux de-
vront se présenter, munis de leur acte de 
naissance ou du livrer de .famille de leurs 
parents. 

—■ " • 

Nos Blessés des RégÎOBS envahies 
iwisi que nous l'avions publié récem-

ment, l'œuvre d'assistance aux blessés mi-
litaires des départements envaluis vient de 
se créer pour remédier, dans la mesure du 
cessible à la douloureuse situation où se 
itroûrvent ces soldats, du fait de l'invasion. 

Ces malheureux, non seulement n'ont 
pSus de famille, mais ils se trouvent sans 
ressources, étant partis pour la plupart 
avec un bien petit pécule. 

Ils sont, vis-à-vis des camarades qui re-
çoivent visites, lettres, paquets, argent, etc., 
dans une situation bien péniibie. 

Grâce à quelques bourses charitobles, un 
ê'ond de départ a pu être recueilli, suffisant 
'pour faire un essai dans la sphère de l'hô-
pital 25. à Talence; mais l'œuvre se doit 
ïi'étendre son action, d'abord à Bordeaux 
et ensuite à la région, et pour atteindre ©e 
double but, il faut l'alimenter. 

Outre l'assistance pécuniaire sous forme 
rie secours hebdomadaires et d'une petite 
-somme à leur départ pour le front, l'œuvre 
désire apporter à ces blessés un appui mo-
ral. Elle réclame le concours de personnes 
dévouées, disposées à s'occuper spéciale-
ment d'un ' ou de plusieurs soldats. Elle 
cherche pour ces hommes,-sortant.deT'hô-
pital,. un foyer où ils pourront passer leur 
»ept jours de permission avant de retourner 
eu front. 

"La tâche est grande, mais elle ' n'est pas 
au-dessus de notre volonté d'assister ceux 
qui n'ont plus de foyer et qui ont passé par 
•des épreuves si cruelles; que ceux qui n'ont 
iias connu l'invasion répondent à cet appel; 
als apporteront une collalxiratfion précieuse 
à notre pauvre France du nord qui souffre 
depuis de si. longs mois. 

Les souscriptions seront reçues, avec re-
connaissance chez : Mme de Lusse, 1, che-
min Frédéric-Sévène (Talence); MM. Albert 
de Lnze, 88, quai des Chartroos; Charles Du-
pis, 91, rue Mandron. 

Les Rescapés du « Guadeloupe» 
rapatriés 

Soixauies passagers du « Guadeloupe » — 
ooulé par le « Kronprinz-Wiihem » dans les 
conditions que l'on sait — qui avaient 
été ramenés à Bordeaux /ar le « Garoana » 
t-a sont embarqués samedi matin, vers on-
ze heures, à bord du « Divonia », de la Com-
pagnie Générale Transatlantique, à destina-
tion du Portugal et du Brésil. 

La. plupart de ces anciens prisonniers du 
corsaire allemand sont Portugais ou Brési-
liens. 

Piî.arniacïes ouvertes ïe 11 Avril 
Quai des .Cliartrons, Si. — Cours dû Jardin-

Public, 134. — Rue Croix-de-Seguey, 165. -- Bou-
levard, de Caud-éran. 211. - R\ue de la Bourse, 1. 
— Cours de l'Intendance, 55. — Rue d'Ornano. 
SOI. — Rue Sainte-Catherine, 125. — Cours Vic-
tor-Hugo. 58. — Cours d'Aquitaine, 25. — Cours 
de Rayonne. 15. — Chemin de Pessac 91. —- Bou-
levard de-Talence. 72. — -Rue du Mirail. 65. — 
,Cours Saint-Jean, 92. — Cours de Toulouse, 143. 
-- Rue Salpte-Croix. 9. — Boulevard de Talence, 
8*5 -- Rue Judaïque, 7. — Cours de Tourny, 82. 
— Avenue Thiers, 1. 

CommnnicatlonSj â¥is*Renseigaemeiits 
ASSOCIÂTES DIVERSES 

COMITE DE PATRONAGE ET DE MUTUA-
LITE DES APPRENTIES ET DES PETITES OU-
VRIERES. — Les cours professionnels Intar-. 
rompus par les fêtes de Pâques reprendront 
dimanche 11 avril. La collecte de la Mutualité 
fel des retraites ouvrières se fera le même jour 
* dix heures précises, école rue du Serpolet, 10. 

Chronique du Départemen 
Urmont 

UN INFANTICIDE 
On sait que M. le docteur Salesse, expert 

en médecine légale, fut chargé jeudi par le 
parquet de Bordeaux de se rendre à Lor-
mont et d'y effectuer l'autopsie d'un cada-
vre de nouveau-né que^la Garonne avait re-
jeté sur le territoire de cette commune/. 

L'autopsie a démontré que l'enfant, du 
sexe masculin, est né à terme et viable, qu'il 
a été étranglé puis jeté à l'eau, et que la 
mort remonte à trois semaines environ. 

La police et la gendarmerie enquêtent de 
concert pour découvrir l'auteur de cet infan-
ticide. 

Saint-Loubès 
MOBT GLORIEUSE. — Un vaillant soldat 

du pays, Albert Roig, soldat réserviste, a été 
tué alors qu.'il concourait avec bravoure à 
l'attaque à la baïonnette d'une tranchée en-
nemie. 

Castres 
ALLOCATIONS MILITAIRES. — Les allo-

cations du mois d'avril seront payées par le 
percepteur de Castres, à partir du mardi 
13 avril. 

Cadillac-sur-Garonne 
LE VIN DES LAVANDIERES. — Nos vail-

lantes lavandières, qui ont un cœur excel-
lent de Françaises, ont acheté, au moyen 
d'une souscription faite au lavoir même, une 
pièce de vin qui a été envoyée aux militaires 
sur le front. 

Arcachon 
CLASSE 1917. — M. le maire invite lés jeu-

nes gens nés en 1897, dont les parents ou tu-
teurs ont leur domicile à Arcachon, à se pré-
senter à la mairie, 1er bureau, pour se faire? 
inscrire sur les tableaux de recensement de 
la classe 1917. 

GRAND - THEATRE. — Aujourd'hui diman 
cire,, en matinée à deux heures et demie-et en 
soirée ii huit heures trois quarts, programme 
des plus captivants au Cinéma du Grand-
Théatre municipal. 

En Intermède, Henri Busquet, premier comi-
que des Folles dramatiques de Paris. 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui di-
manche 11 avril, en matinée à trois heures 
et le soir à huit heures trois quarts, le Casino 
de la Plage offrira aux familles et aux ama 
tetirs de spectacles de bon goût un euperbs 
programme d'attractions variées. 

A -la demande générale, nouvelles représenta-
tions du.Chant du Coq ou l'Alsace toujours 
française, épisode dramatique, de notre com-
patriote M. Alfred Gragnon. interprété par les 
créatrices, Mme Dauville. du Théâtre Sarah-
Bern hardi., et Mlle Hyacnithe, du Gymnase. 

CONCERT SPIRITUEL. — Vendredi 16 avril, 
à trois heures, à la chapelle Saint-Elme, aurî 
lieu, sous ie patronage de la Croix-Rouge et 
au profit des blessés militaires nécessiteux d» 
noire ville, un concert spirituel, avec le pré-
cieux concours'de MM. Edmond Clément, de 
l'Opéra • Comique; Ermend Bonnal, organiste,, 
soliste des Grands Concerts, et Edouard La 
parra, violon-solo des Concerts Colonne. 

La jolie chapelle sera oertaineroeint trop 
étroite, vendredi prochain, pour contenir l'é-
légant public qui se pressera pour aller enten-
dre ces émïnents artistes en acoompflissant un 
devoir de solidarité patriotique. 

La Teste 
LES BONS ET OBLIGATIONS DE LA DE-

FENSE NATIONALE. — Dimanche 28 mars, 
salle Paul Daunesse, à Cazaux, à trois heu-
res de l'après-midi, a eu lieu une causerie 
sur « les Bons de la défense nationale », sous 
la présidence de M. Pierre Dupuy, conseil-
ler municipal délégué, assisté de MM. Martin 
Saugères, Chéri Lanusse et Pierre Duvignè-
res. 

M. Paul Meynier, sous-caissier de la suc-
cursale de la Caisse d'épargne à La Teste, a 
démontré que la souscription aux bons et 
obligations de la défense nationale était sûre, 
de tout repos, garantie par l'État, que tous 
les bons Français devaient y souscrire dans 
la mesure de leurs moyens. 

A l'issue de la réunion, les habitants de 
Cazaux ont souscrit pour 4,000 fr., ce qui 
porte, à 5,500 fr. le total de celles reçues par 
la succursale de La Teste. 

G&sjan-Mestras 
PREVOYANTS DE L'AVENIR. — Les an-

ciens retraités de cette société sont priés de 
porter chez les membres du bureau leur cer-
tificat do vie et 0 fr. 60 pour le sou mensuel. 

Les nouveaux retraités auront également 
à porter chez les membres du bureau, chez 
qui ils garniront une demande de liquida-
tion de pension, leur extrait de naissance, 
leur oertifleat de vie et 0 fr. 60 potfr le sou 
mensuel. 

Faute par eux de fournir ces pièces, ils ne 
toucheront pas leur pension en 1915. 

Béliet 
MORT GLORIEUSE. — Notre concitoyen 

Achille Paitae a été tué par une bombe d'aé-
roplane allemand. 

Adjoint au maire, M. Achille Paillas, vail-
lant, loyal et dévoué, ne comptait que des 
sympathies dans la commune où sa mort se-
ra profondément regrettée. 

Pauîltac 
Au service maritime du port 

Aux termes d'un arrêté du 7 avril 1915, 
M. Athané, capitaine au long cours, nommé 
lieutenant de port de 2e classe pour prendre 
rang du 16 avril 1915, sera attaché, à partir 
de cette date, au service du port de Pauillac 

(Gironde), en remplacement de M. Bril-
louin, rayé, sur sa demande, des cadres des 
officiers et maîtres de port du service ma-
ritime. 

CONFERENCE AGRICOLE. — M. Laffor-

tue, professeur départemental d'agriculture 
e la Gironde, fera aujourd'hui dimanche, 

à quatorze heures, à la mairie, une confé-
rence publique et gratuite sur le fonction-
nement et les avantages du crédit agricole. 

Les personnes qui auraient besoin de ren-
seignements sur des maladies de plantes 
'd'elles inconnues ou sur des insectes nui-
sibles aux récoltes sont invitées à vouloir 
bien apporter des échantillons à la confé-
rence. 

Cette conférence étant du plus haut inté-
rêt pour les propriétaires, puisqu'elle leur 
procure les moyens d'obtenir le crédit, né-
cessaire aux besoins de la culture, le maire 
de Pauillac esnère qu'ils y assisteront nom-
breux. 

Laruscade 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — M. Re-

né Choliet, instituteur adjoint à Laruscade, 
est. mort héroïquement au champ d'honneur 
alors qu'il entraînait ses hommes pour la 
troisième fois à la baïonnette à-la prise d'u-
ne .tranchée allemande. 

Lïbourne 
CLASSE 1917. — Le maire invite les jeu-

nés gens nés le 1er janvier au 31 décembre 
1897, dont les père et mère ou tuteurs sont do-
"miciliés à Libourne, comme aussi ceux des 
classes antérieures, à se présenter d'urgence 
à la mairie (bureau militaire), à partir du 
lundi 12 avril pour y requérir leur inscrip-
tion, le tableau de recensement devant être 
publié le 25 avril. Ils devront être porteurs 
d'un bulletin de naissance, ou, à défaut, du 
livret de famille. 

Les parents ou tuteurs des jeunes gens ab-
sents de Libourne sont tenus de faire les dé-
marches à leur place. 

Les jeunes réfugiés des départements en-
core envahis devront aussi remplir les mê-
mes formalités-à la mairie de Libourne, où 
ils ont leur résidence actuelle. 

AU COLLEGE. — Nous sommes heureux de 
signaler les récents succès remportés par 
quelques-unes des élèves sortants de notre 
collège 

MM. Bonnot, Deney et Sorillion ont été dé-
finitivement admis aux examens du;bacca-
lauréat, pour, la philosophie, et Malgoire, 
pour les mathématiques; M. Eygretau a été 
reçu pour la Ire partie. 

MM. Delage et Bouvaix ont été reçues dans 
un fort bon rang au dernier concours du 
surnumérarlat des P. T. T. 

Enfin, ont été admis au titre d'élèves-offi-
ciers (classe 1916), MM. Fremer. Malgoire et 
Verguiol, et (classe 1917) Jean Mougeot, as-
pirant 

Ces succès affirment la vitalité de notre 
excellent collège qui, par ailleurs, sur la 
frontière, continue à payer avec son sang 
son tribut à la patrie. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Pharma-
cies ouvertes aujourd'hui dimanche : Lautau-
nau, place de là Mairie; Perboyre, rue Gam-
bette 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui dimanche, de 
deux heures à six heures, deux grandes 
matninées à prix réduits, avec entrée perma-
nente. Au programme figurent : Fatal Men-
songe, film américain en couleurs; Bébé n'aime 
pas les Ohats, scène comique, etc. 

A huit heures trois quarts, soirée extraordi-
naire avec le superbe film en quatre parties 
Fille de Prince. 

Avec un-tel programme, il.sera prudent d'ar-
river de bonne heure. 

Les blessés et les convalescents militaires des 
hôpitaux de Libourne sont reçus gratuitement 
à toutes les séances. 

L'OPERA-COMIQUE A LIBOURNE. '— Bor-
deaux a eu naguère l'Ami Fritz, par la Comé-
die-Française: Grâce à notre sympathique 
compatriote René Lapelletrie, Libourne pourra 
entendre le Barbier de Sévilie par l'Opéra-
Comique et non pas avec une vedette ou deux, 
mais avec tous les titulaires de l'emploi de 
notre Académie nationale. 
\> La manifestation aura lieu au bénéfice de la 
Croix - Rouge, le 25 avril, en matinée, à la 
salle du Jardin d'Eté. 

Une conférence faite par un maître justement 
estimé précédera cette.manifestation sans pré-
cédent, dont les'circonstance actuelles et le. 
dévouement de nos artistes vaudra à Libourne 
et aux blessé® une bonne fortune inespérée. 

Lalande>de-Pomerol 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — Encore 

une fois notre charmante commune a prouvé 
qu'elle n'était pas en retard à se dévouer 
pour la noble cause. Après les souscriptions 
aux blessés, les lainages, le vin aux armées, 
le drapeau belge, le 7o, c'est la journée serbe 
qui a produit dans nos écoles la somma de 
27 fr. Il y a aussi le sou du soldat et l'œuvre 
de l'œuf qui se renouvellent toutes les semai-
nes et qui a déjà permis d'en envoyer une 
certaine quantité. 

Merci à tous nos écoliers et surtout à notre 
dévouée Institutrice. 

Daubèze 
POUR LES BLESSES. — Le cor.eert-tombol.i 

qui a eu lieu le 5 avril a produit la somnw d* 
290 francs. , 

Voici la liste des numéros gagnants : 
£90 297 67 71 395 316 915 486 285 390 895 4 5 
m 630 819 286 lilS 189 117 3.Ï3-499 516 505 37S 221 
797 146 148 283 195 36.1 386 877 886 426 220 499 951 
808 527'799 351 140 899 949 217 407 389 62 656 911 
100 837 734 1 441 459 438' 519 679 635 841 413 596 
436 731 591 520 553 738 376 355 641 430 239 510 4:5 
611 600 557 698 509 429 792 528 692 740 350 258 452 

449 414 349 463 45 S 456 411 801 643 

DORDOGNJi 
BERGERAC 

CLASSE 1917. — M. le maire prie les jeunes 
gens nés du 1er janvier au 31 décembre 1897 
ayent leur domicile légal dans la commune 
de Bergerac, de se présenter tout de suite à 
la mairie, bureau militaire, pour fournir les 
renseignements nécessaires à leur inscrip-
tion sur les tableaux de recensement de la 
classe 1917. 

LEGION D'HONNEUR. _ M. le capitaine 
de Lombarès, de Rampieux. commune de 
Beaumo'm, blessé au début de la guerre, est 
nommé chevalier de la Légion d'honneur 
pour sa brillante participation à la prise 
d'une position importante. 

ENQUETE. — Une certaine quantité de pé-
trole ayant été jetée dans une citerne appar-
tenant à M. Elie Viratelle, cultivateur au 
Buisson, une eriqui.e est'ouverte pour décou-
vrir l'auteur de cet acte. 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

LOeOPdOBH.ES en parfait état et métiers 
à scier. Excellentes occasions. P. Danigant 
et L. Tixier, constructeurs à Mont-de-Marean 

HAUTES-PYRÉNÉES 

Le Conseil général 
La session d'avril du Conseil général s'ou-

vrira à Tarbes lundi 12 avril, à deux heures 
de l'après-midi. 

TARBES 
CADAVRE D'ENFA.VT DANS LES CABI-

NETS. — Nous avons annoncé la découverte 
dans les cabinets de la place du Marché-
Brauiiauban du cadavre d'un enfant du 
sexe masculin.. Le pauvre être parait avoir 
vécu un mois Ou deux. 

M. le docteur Cazade, médecin légiste, a 
été chargé de procéder à l'autopsie. 

La police suit plusieurs pistes. 

CHAUSSURES DUCOR 
Les plus -urablos, les plus économiques, 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 10 Avril 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe; en France, on a recueilli : lCwm 
d'eau au Puy de Dûme, 9 au Havre, 8 à Biar-
ritz, 7 à Bordeaux, 6 à Nancy, 4 à' Beifort, 3 à 
Nantes, 2 à Brest. 

Il neige, ce matin, à Beifort et au Puy de 
Dôtne. On signale du brouillard à Ouessant. 

La température s'est abaissée sur nos ré-
gions de l'est;, elle a monté dans l'ouest. Ce 
matin, le thermomètre marquait : —1 à Hapa-
randa, 1 à Pétrograd, Copenhague et Beifort; 
4 à Parlô et Lyon, 5 à Clermont-Ferrand, 6 à 
Dunkerque et Toulon," 5 a Brest, Nantes et 
Perpignan, 9 â Alger, 1C â Biarritz, 13 à Pa-
ïenne. On notait —2 â Briançon, —4 au Puv 
de Dôme, —3 au mont Mounier. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 10 avril, 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 

les 100 kilos, 2â0 à 260 fr.; 2e qualité; 230 à 240 
francs; 3e qualité. 210 à 220 fr. — Périgord ou 
Basque : Ire qualité,Tes-KO kilos* 230 à 210 fr.; 
2e Qualité, 200 à 210 fr.; 3e qualité, 180 à 190 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
l fr. 60 à 1 fr. 80. 

Chevreaux. -- Deux-Sèvres, la pièce, 4 à 8 fr. ; 
Haute-Vienne, la pièce, 5 à 10 fr.; Périgord, 6 à 
12 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 à 
7 fr. ; gravettes, le cent, 1 fr. 50 à 3 fr. ; portu-
gaises, le cent, 1 fr. 25 à 2 fr. 50;.moules, le co-
lis, 7 à 11 fr. : palourdes, le colis, 5 à 7 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 5 à 7 fr. ; oranges, 
le cent, 5 à 8 fr. ; poires diverses, les 100 kilos, 
75 à 100 fr. ; pommes diverses, les 100 kilos, 25 
à 65 fr. 

Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 kilos. 
215 à 225 fr. 

Légumes. — Artichauts de Perpignan, la dou-
zaine, 1 fr. 80 à 2 fr. ; asperges, la "botte, 0 fr. 60 
à 3 fr. ; brocolis, le paquet, 50 à 70 c. ; choux-
fleurs, la douzaine, 2 fr. à 6 fr. 50; choux pom-
més, la douzaine, 2 à 5 fr.: céleri, le paquet, 
0 fr. 30 à 1 fr. 50; chicorée, la douzaine, 0 fr. 3i 
à 1 fr. ; cresson, la douzaine, 60 à 80 c. ; carottes, 
le paquet, 0 fr. 20 à 1 fr. ; épinards, la douzai-
ne. 60 à 80 c. ; laitues, la douzaine, 0 fr. 40 à 
1 fr. ; navets, la douzaine, 15 à 35 c. ; oseille, 
la douzaine, 25 â 45 c; pommes de terre vieil-
les, les 100 kilos, 10 à i» fr. ; Algérie nouvelles, 
les 100 kilos, 45 à 50 fr. ; raves, la douzaine, 20 
à 60 c. ; salsifis, le paquet, 50 à 80 c. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le, 82 à 84 fr. ; dito Nord et marques similai-
res, le mille, 80 à 82' fr. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 4 à 
7 fr.; anguilles, le kilo, 1 à 1 fr. 20; barbots, le 
kilo, 1 30 à 1 fr. 40; brochets, le kilo, 2 50 à 
2 fr. 75; lamproies, la pièce. 2 50 à 4 fr. 50; sau-
mons frais, le kilo, 6 a 7 fr. 

Volaille?. — Canard, les 100 Ml.. 250 à 300 fr,-

dindes gros, les 100 Ml.. 220 à 210 fr.: BlgeOns 
fuyards, les vingt. 12 à 18 fr.; gras, les vingt, 
28 à S0 fr. ; moyens, ies vingt, 24 ti 27 fr. : nir.r-i 
des. les «vingt. 60 S SO fr.; poules et coqs les 100 
kil., 210 à 220 fr. ; poulets, les 100 Ml., m à 
130 fr. 

COURS DES VIANDES 
iioeiits ou Vache* 

1/4 derrière, D" Les 561" 
qualité F. Ki5 a 115 

l/4devant,dito 90 95 
Es-quinaut ou 

aloyau lu-.' 120 
Cuisse • » 

Vache bonne 
1" choix SO 90 
2» choix 7u 81) 
S* choix 6-j 70 

Mouton» 
1" qualité 125 130 
n' qualité ilu 12U 
3" qualité 95 100 
Chèvres 1" choix BU 70 

— ï' choix 41 50 
Vente lacile. 

»eaii\ le-eul" 
Extra F. 105 a i lu 
1" qualité au us 
2' qualité 80 90 
3" qualité 75 fcfj 
Cli.-lut.. 2-Sôv. 

et lim. Petits » » 
Gros » ■ 
Gers et Tarn-

qi-Garonne.. » » 
Adat d'abaî- Pièce 

toir complet M à 16 !r. 
ADat d'expédi-

tion complet 8a 12lr. 
Porc* (les 50 liilos; 

1" qualité..,.F. 86 à 8S 
2« qualité 66 67 

30URSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 10 avril. 

Sucre blanc, de 71 fr. à 71 fr. 25; sucre 
raffiné, de 98 fr. à 98 fr. 50. 

Huile de lin. 73 fr. 50. 
MARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse, 9 avril. 
BU. — Marche ferme. — Ventes du jour, 

2.000 hectolitres. 
Biadettes et blés, fins supérieurs, de S8 fr. 

à 28 fr. 25; biadettes et bl«-s bonne qualité, 
de 2 7fr. 50 à 27 fr. 75. Le tout les S0 kilos. 

Seigle, de 20 fr. à 20 fr. 50 les 75 kilos; orge, 
de 14 fr. 50 à 15 fr. les 60 kilos; avoine, de 
14 fr. 50 à 15 fr. les 50 kilos; mais blanc, de 17 fr. 
à 17 fr. 50 les 75 kilos; haricots, de 45 à 50 fr. 
l'hectolitre; fèves, de 20 a-21 fr. les 65 kilos; 
vesces noires, de 15 à 20 fr.ies 80 kilos. 

Farines. — Marché ferme. — Ventes du jour, 
400 balles. 

Farines deuxièmes S. S.. 56 fr. 50 les 122 k. 500; 
R. G.. 22 fr. les 100 kilos; repasses, de 16 à 17 fr. 
les 100 kilos; sons, de 15 fr. à 15 fr. 50 les 
100 kilos. 

Graines fourragères. — Trèfle, de 75 à 80 fr. 
les 100 kilos. 

Fourrages. — Foin, de 3 fr. 75 à 4 fr. 25; sain-
foin, Ire coupe, de 4 fr. 50 à. 5 fr.; 2e et 3e cou-
pes, de 3 fr. 40 à 3 fr. 60; paille de blé, de 3 fr. 
à 3 fr: 50. Le tout les 50 kilos. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
fCote officielle des Métaux) 

Paris, 10 avril. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 210 fr. ; en lingots 
propre au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
2i0 fr. ; en cathodes, livraison H'avre ou Rouen, 
210 fr. ; corocoro, livraison Havre ou Rouen, 
190 fr. 

F.tain. — Détroit, livraison H'avre, 475 fr.; an-
glais de Cornouailles, livraison Paris, 475 fr. 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen, 69 fr. ; 
livraison Paris, 69.fr. 50. . 

Zinc. — Bonne marque, livraison Paris, 
130 fr. ; extra pur, 1S5 fr. 

Londres, 9 avril. 
Cuivre. — Disponible, 71 liv. 15 sh.; à trois 

mois, 72 liv. 10 sh. 
Plomb. — Disponible, 22 liv.; juillet, 21 liv. 
Zinc. — Disponible, 43 liv. 10 sh. 
Antimoine. — Disponible, de 83 à 87 liv. 
Fer. — Disponible, 68 liv. 6 sh.; à trois mois, 

63 liv. 11 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 9 avril. 

Essence de térébenthine. —- Disponible, 36 sh. 
7 d 1/2; mai, 36 sh. 7 d 1/2; juin-août, 36 sh. 
7 d 1/2. 

Résine. — Disponible, U sh. 9 d. 

BOURBE. DE BORDEAUX 
du 10 avril 1915. 

Au comptant : 3 % nominatif, 72 60; dito au 
porteur, 73 60; dito petite coupure, 72 60; 3 1/2 % 
amortissable, 91 40. 

Obligations Ville de Paris 1865, 523; dito 
1894-96. 292. — Obligations communales 1880, 477 
50. — Crédit lyonnais, 1,100. — 'Lyon et Médi-
terranée, actions de 500 fr., 1,115. — Midi, ac-
tions de 500 lr., 955. — Nord, actions de 50Ô fr., 
1,400. — Orléans, actions de 500 fr., 1,149. — 
Suez, actions de. 500 fr., 4,350. — Argentine 
1886. 491. —' Espagne 4 % extérieure, c. de 960, 
S6 80. — Norf' de l'Espagne, 364. — Saragosse, 
361. — Rto-TintO, 1,565. 

TRIBUNAL DE CDMf/lERGE DE BORDEAUX 
du 10 avril 1915 

Liquidation judiciaire 
VERIFICATION DE CREANCES 

De la demoiselle Jeanne Berdot, faisant le 
commerce sous la raison Antonin L'achaize 
et C», marchands de tissus a Bordeaux : le 
jeudi 22 avril, à 2 h. 1/2. 

Faillites 
VERIFICATION DE CREANCES 

De The French South-West Mines and Coul-
fi-eds Company Limited à Bordeaux : le jeudi 
15 avril, à 2 h. 1/2. 

Blessés, 
Convalescents, 

Anémiés 
SUC DURHAM 

PRODUIT FRANÇAIS, NATUREL 
reconstitue sûrement 
les globules du sang. 

4'50 LB FLACON. Toute* Pharmtcitt. 
Envoi franco contre mandat. PA)llS,30, Rue d« Londres. 

TENANT À Lft SANTE DE SA FAMILLE 
lr^<<^-'' t? demande au cqfê' /è dimaachô 

5, Jjjy-SCÂT OE FRI 
il exige fa ùculetlie ce • n» "~i i 

LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE, oe* 
MUSCATS NATURELS DE FR0NT16NAN^ÇHfeRAUL,T^ 

QUINA BLOT 
EXTRAIT en GOUTTES CONCENTRÉES 

dit QUINA DE POCHE, ara Boucûon Compte-Gouttes 
sont la providence des ANEMIES. DEPRI-
MÉù, SURMENÉS, FIEVREUX gravement at-
teints. Aux soldats éprouvés par les fatigues 
da la guerre, aux anémiques vivant dans les 
f ays marécageux, humides alimentés {mr 
des eaux défectueuses, aux coloniaux dépri-
més par les climats chauds et atteints de 
fièvre, L Gouttes u» QUINA BLOT apportent 
ia guérison et les préservent des épidémies. 
Un seul flacon ; jfflt pour 15 Jours de traite-
ment et équ'vaut à 10 titres de vin de quin-
quina. Employé par les hôpitaux et la Croix-
lîcuge. Nombreuses attestations. — Prix c>u 
flacon : 4 francs. 

Pharmacie BLOT, 38, bouî. de Strasbourg, 
Toulouse, et toutes pharmacies. 

CURE DE PRINTEMPS 
[LA| 

Tisane des Chartreux^ 
. de Durbon. est le plus puissant 

Dépuratif du Sang 
Elle guérit : les maladies d'esto-

mac, digestions pénibles, consti-
pation, rhumatismes, douleurs 
névralgiques, maladies de peau, 
eczémas, boutons, maladies des 
femmes, retour d'âge et toutes 
affections dues à l'âcreté du sang. 
Le flacon 4 fr. dans les meilleures pharmacies. 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 
incertaine «le la TOUX UO ans de succès) 
Poudre OELARBRE 

" BOM- TR°'S lr. dam leulis Pharmaitta 
_g

L
jy_Kj}UEL, 10,„rçn«^du^ieg,rd 

HERNIES 

Eau minérale naturelle 
ESTOMAC — FOIE — INTESTIN 

UEUBRt OU JUMt t H0BS GOuaûUKt 
Nous sommes heureux d'informer les per» 

sonnes atteintes de hernies que le renommi 
spécialiste M. <!. G LASER, boulevard Sébas* 
topol, 63, à Paris, s'est décidé, malgré les 
difficultés actuelles, à rétablir, dans la me, 
sure du possible, ses voyages interrompue 
par suite de la mobilisation. 

Personne n'ignore plus que ses appareils 
sont les seuls qui procurent un bien-êtrs 
absolu et immédiat, qu'ils peuvent sa porteij 
jour et nuit sans gêne et qu'ils font dispa* 
raître les hernies. 

Nous engageons vivement les personne* 
«atteintes de hernies à venir essayer l'ap< 
pareil de M. Glcser à: 
Pau, les 12 et 13 avril,* hôtel du Commerce. 
Salies-de-Béarn, le U, hôtel des Voyageurs. 
Ba- onne, le 15 avril, grand hôtel de Paria. 

et de Bilbaïna. 
Cloron, le 16 avril, hôtel de la Poste. ■ 
Dax le 17 avril, hôtel de la Paix. 
BORDEAUX, les 18 et 19 avril, hôtel de Nice* 
Mont-de-Marsan, le 20, h. des Ambassadeurs. 
Bergerac, le 21, h. de Londres et Voyageurs, 
Mussidan, le 22 avril, hôtel des Voyageurs», 
Rïbc.ac, le 23 avril, hôtel de France. 
Ncntron, le 24 avril, Grand-Hôtel. 
Périgueux, les 25 et !"î avril, hôtel des Me*.. 

sageries. 
Brochure franco sur demande. 

l^fll 1 fiiXnflnco tfc Q( 
"•MW*!» l'Album lllustrt #• 01 6d COMPTOIR HAT10NÂL à'HOILO&ERlB 

19, Rue de Beifort, BESANÇON (Donls) 
Bracelots-montre, crttthn namsll» ' 
Chronomètres. Montrée, Bijoux 

Orfèvrerie. Pendules. 
MSBjroH, Concourt Omcltl Ht l'Otxmstoln 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOÎJ. 
US Gérant : Georges BOUCHON, 

Bardeau» 
Imprimerie G. GOUNOUILHOT^ 

rne, Guiraude, U. 
Machinée rotatives Marlnonl» 

DU lO AVRIL 

FONDS D'ETATS 
S % 72 50 
3 % amortissab. — 
3 1/2 91 35 
-Etat 4 %_., 435 » 
Tonkin 1/2 66 » 
Tunis 1892 354 » 
Argentin 1896.... 73 » 
— 1909 — 
Chine 1913 430 » 
Egypte unifiée.. — 
— 3 1/2 — 

Espagne c. 960.. 87 » 
Italien 3 1/2 — 
Japon. 1905 — 
— 1907 — 

Maroc 1904 484 » 
— 1910 — 

Russe 1880 
— consolidé .. 
— 1891/94 
— 1896 
— 1906 
— 1.909 
— 1914 
Serbe 1895 , 
— 1902 
Turc unifié 

78 50 
64 65 
61 15 
94 50 
84 50 
90 » 
67 ï 

434 > 
65 i) 

Etablisses," de Crédit 
ACTIONS 

Banq. do France 4600 » 
Ban ci, d'Algérie — 
Banq de Paris 925 » 
C'« Algérienne.. 980 » 
Comptoir d'Esc. 730 a 
Crédit Foncier.. 718 » 
Crédit Lyonnais 1080 J 
Société Génér... — 
Banque françai-

se Rio-Plata... 190 » 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 815 » 
Lyon 1135 » 
Midi 951 » 
Nord 1408 • 
Orléans 1150 » 
Ouest 730 » 
Andalous — 
Nord-Espagne .. 365 » 
Saragosse 364 » 

Obligations françaises 
VILLES 

518 n 
378 » 
500 s 
499 50 
291 » 
293 s 
344 » 
302 75 

33~ » 

324 s 
220 » 

CREDIT FONCIKIl 
Commun. 1879... 438 » 
— 1880 480 » 
— 1891 326 » 
— 1892 363 » 
— 1899 360 » 
— 1906 405 » 
— 1912 11b 206 75 

Foncières 1879... 480 » 
— 1883 364 » 
— 1885 , 359 » 

Paris 1865 
— 1871. 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894-96 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910.. 
— 3 0/0 1910 . 
— 1912 

407 
215 
433 50 

— 4 0/0 113 452 » 

— 1903 
— 1909 
— 3 1/2 1913 L, 

j VALEURS DIVERSES , Foncières 1895... 366 » 
ACTIONS 

[Métropolitain .. 444 » 
: Nord-Sud — 
Omnibus ._ 450 » 
Panama Bons... 101 » 
Suez 4370 » 
Suez civile — 
Aciéries Mar 1615 » 
Briansk ordin... 356. » 
BriansU priv 357 » 
BoiéO :.. 645 « 
Creusot 1890 » 
Gafsa 692 » 
Naphte 415 » 
Nicliei 960 » 
Penarroya 1335 » 
Provodnick 421 » 
Rio-Tinto 1550 a 
Sels gemmes.... 270 » 
Sosnowice 910 » 
Trétll. Havre..... — 
Thomson 584 a 

CUliliVllNS UK 
Est 3 0/0 
— nouvelle .... 
-2 1/2 

P.-L.-M. 4 0/0.... 
Fusion ancien.. 

— nouvelle .... 
Lyon 2 1/2 
Midi 3 0/0 
— nouvelle .... 

Nord 4 0/6".'".".'.' 
— 3 0/0 
— nouvelle .... 
-2 1/2 

Orléans 4 0/0 ... 
— 3 0/0 
— 1884 
-2 1/2 

Ouest 3 0/0 
— nouvelle .... 
— 2 162 

IJ'EK 

380 » 
365 a 
339 » 
454 > 
363 a 
360 • » 
333 a 
381 » 
370 a 
346 » 
433 » 
367 25 
365 » 

435 » 
387 50 
364 o 
334 a 
388 a 
381 a 
357 a 

Nord-Donn. 4 1/2 _ 
Volga-B. 4 1/â. 410 s 

Obligations diverses 
Chantier de la 

Loire 5 % 
Omnibus 4 392 i 
Thomson 4 %... 402 > 
Transatl. 3 %.... — 

EN BANQUE 

Obligat. étrangères 
Loinb. 3 0/0 a.. 176 a 
Noid-Esp. Ire... 352 » 
— 2e _ 

Saragosse Ire . 348 50 
— 2e 332 a 
— 3e — 

Riazan-O.. 4 0/0 364 a 

Dniéprovienne 
Monaco 
Monaco 5e 
Colombia ( Pé 

troies de) 
Wyoïning ord... 
Chino Copper... 2U 50 
Crown Mines.... 112 a 
De Beers ordin. 
De Beers préfér. 
liast Rand 
Horsushoe 
Goldfleids 
Lena 
Modderfontein . 
Randmines 
Ray Consolidât. 
Shansi 
Spassky Copper 
Utah Copper 
Hartmann 
Lianosolï 
Maltzoiî 
M'alacca 
Platine ' 1 — 
Toula 1140 

, 2390 1 
3600 » 
720 » 

1085 > 

299 » 
346 » 
41 a 
59 25 
39 > 
47 50 

124 1 va 5o 
107 . 

53~ . 
306 » 

3?7 > 
554 » 

97 50 

COURS DES CHANGES 

Londres, 25 45 à 25 5b; New-York. 5 29 à 5 34; 
Suisse. 98 à 100; Italie, 91 à 93; Hollande. 2 0* 
1/2 à 2 11 1/2- Espagne, 52j à 5 35; Rouble 
2 15 à 2 30: Scandinavie. 1 3-1 à 1 38. 

Marcht calme. Lu 3 % français est en reçu.1 

de 0 ,0 à 72 50: l'Extérieure espagnol est en 
hanse; les fonds russes sont soutenus, et les 
Chemins français sont recherchés. En ban-
que, hausse de la Toula, de ia Lena et des 
mines d'or. 

AVIS D'ADJUDICATION ' 
i-i « .CompaSia Trasatlantica a 

4e Barcelone Espagne), agis-
sant 'au nom et pour compte de 
jjdi il appartiendra, met en venie 
"publique : la coque, les machi-
nes, .ftss apparaux et accessoi-
res, etc., du vapeur « AJLFON-
SO-X111 », coulé oans la baie de 
iiantander (Espagne), aux clau-
•es et conditions suivantes : 

1° Il est expressément convenu 
que la ve«' ' du dit vapeur s'en-
tend dans l'état où il se trouve 
tet dans le; lieu où il est coulé. 
Elfe comprendra seulement : la 
«ojque,- les m .chines et tout ce 
*iui appartient en propre au na-
vi/s, à l'exclusion du charge-
ment, du charbon et des dilfé-
j-ents approvisionnements né-
cessaires au' navire. 

2° Seron- à la charge de l'ad-
judioatalre-aclieteur, non seule-
ment, le paiement de tous droits 
ou impôts, de quelque nature 
qu'ils soient, motivés par. la 
vente, mais encore de ceux 
ayant tra.t au sauvetage du Bâ-
,vïre ou à l'enlèvement de l'é-
pave 

S* L'adjudicataire-acheteur' se-
ra tenu de remplir toutes con-
ditions, d'accomplir toutes for-
malités et d'observer toutes lois 
ei tous règlements tant civils 
qu'administratifs relatifs à la 
vente, au sauvetage ou à l'en-
lèvement de l'épave. Il sera res-
ponsable de leur non-observa-
tion ainsi que de toute infrac-
tion à l'égard des autorités com-
pétentes de quelque nature, de-
gré ou juridiction. 

■ •4° 'loute1-. les marchandises 
qu'il sauvera devront être mises 
•par i'adjudicataire-acheteur à la 
disposition de leurs légitimes 
propriétaires ou à leur défaut, 
a. la disposition des autorités 
judiciaires, devant lesquelles a 
été déposé le procès-verbal d'a-
varies, lui', p'i-r Je capitaine du 
vapeur « AH-'ONSO-MU ». Ceci, 
sans préjudice de tous ses droits 
au remboursement du prix du 
sauvetage. 

«a-'De même I'adjudicataire-
acheteur remettra à la a Corn-

v pafiia Trasatlantica» le charbon 
et. les autres approvisionne-

, niants qu'il retirera du vapeur, 
«ussitil qu'ils pourront être 
.sauvés. La v-leur en sera Usée 
ultérieurement par expertise 
contradictoire, afin de pouvoir 
déterminer le prix du sauvetage 
— prix qu' pourra être fixe soit 
H l'amiable, soit judiciairement. 

6a L.i vente se fera aux enchè-
res le • avril, à midi, dans les 
bureaux de MM. Hijos de Angel 

Tpérei y Cu. 36, Muelie à iSan-
T.ander. où à partir de la date 
*le cette- annonce jusqu'à onze 
Meures du matin du jour fixé 

"fcffur l'enchère.1 on recevra des 
vil rus cachetées. MM. Hijos de 
-uigei l'érez y C1» en délivreront 
reyii. Le reçu de la poste en tien-
drait ^ieu, pour toutes fins que 
ne droiî. si Ces offres étaient en-
voyées par la poste et recom-
mandées. 

\ l'heure indiquée pour les 
eiwiièras. les soumissions seront 

.■ouvorviiS par 1s notaire spécia-
lement appelé, pour certifier 
l'acte et ses ef.'ets, et le vapeur 
. YLFONftO XtU,» sera adjugé 

-provisoirement au plus offrant: 
r-'ant hier, -entendu que le fait 
d'avoir soumissionné implique 
l'acceptation intégrale des con-
ditions indiquées dans ie présent 
avis. Toute offre faite en termes 
impliquant des réservés ou des 
modifications aux dites condi-
tions sera, par le fait même, re-
Spoussée. 

7» L'i prix auquel seront, adju-
gés : la coque, les machines, les 
appar.au; et autres accessoires 
du vapeur « ALFO.NSO-XHI » se-
ra payé au comptant dans les 
fringt-quatre heures qui suivront 
l'adjudication. Si ce paiement 
n'était pas effectué dans les dé-
liais voulus 1. ou les personnes 
ajj profit desquelles aurait été 
prononcée l'adjudication provi-
soire seraient passibles de dom-
mages et intérêts pour non exé-
cution de contrat, et la Compa-
gnie pourrait immédiatement 
nrocéd .- à une nouvelle adju-
dication. 

Le paiement effectué dans .les 
délais fixés, l'adludication de-
viendra définitive pour tous ef-
fets légaux qui en découlent. 

Santander. 7 avril 1915. 
Par autorisation de la «Com-

paûia Trasatlantica a : 
, HIJOS de ANGEL PÉREZ y Ci». 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à MM. T. de Vial et fils, 
Bgents de la «Comp<.fiia Trasat-
lantica a, allée de Boufaut, 35, 

"Bordeaux 

r^SODS-INTENDANCE 
Le 12 avril, à quatorze heures, 

• l'hôtel de ville, achat par con-
cours restreint de 2,390 BARKI-
«rtJES et 2.9M DEMI-BARRI-
«UES en bois de chêne, type 
Ibordelais, 13/15 

Cahier des charges déposé à 
ja 17» commission de ravitaille-
pient, à l'hôtel de. ville. 

"JE NE FUME QUE LE NIL 

LÀGASIN VERT 
Plsce kMti Lundi 12 Avril 1915 Mm 

Ei6|J21?tG BiOîlSB chemisie
r.

en cré
P°°

 T
*yf, manche raRlan, col et gilet en nansouk blanc, cravate 

ires mauve,- nattier, marine, rose. Et nh 
cerise et gris " La blouse w «U 
Psnfc pour Dames en tissu suédé belle qualité, toutes 11 CR 
Ualllo nuances et noirs, coupe effilée, Sbootoii pteMira.il p" « U« 

Eau de Cologne « Iraperia », 60 degrés garantis : 
Le litre Le 1/2 litre Le 1/4 de Ulre Le grand flacon 

395 2-25 1'20 0'60 
i/iinirifiD tulle ivoire, application mousseline, disposi- 01 4 K 
lHiayca lions variées, lr. décoratifs, hant 2'50. U ulr» 0 iJ 

Wnucealino de laine Pour blouses ou peignoirs, grand 
luUUOvbililC choix de dispositions et coloris, largeur 41 K 

.W c/m Lemèlre l tii 

BORDEAUX 
ï^aartefiî 13 Avril et Jours suivant*, 

GRANDE MISE EN VENTE DE 

Gonfections-Robes-Modes-LaiDases-Soleries 
FOURNITURES pour Modes et COLIFICHETS 

ECHARPES — TOUR de COU en Marabout et 
Plumes d'Autruche — Grand choix de FORMES 
en tous genres — TISSUS pour Robes. 

GRANDE RÉCLAME de NATTES de CHINE 

CHICUREfc FRANÇAISE DU NUBO 
garantie pure et de premier choix, labriquée par André 

LAUE.vr, de Lille (première marque irançaise) 

CHICORÉE DU CANADA 
•' The best in Uic World" (la meilleure du monde), 

disent les Américains 
Smnortation Colonial» Française 

GRANDE BRULERIE BORDELAISE'DE CAFÉS 

CAFES PRIMA 
ùtstection des menieura Gatéa 

BORDEAUX 1 52 
ùtittsestion des menieura 

154, COURS VICTOR-HUGO, 

AîMOS 
A. LÂCAPE, 170, rue Sain.e-Caii.eriii8, 170 

JOLI CHOIX DE PIANOS NEUFS 
ÉKARD, MLEVEL, HEKZ, FOCKÉ, BORD, HA*SE\, «rte. 

A/ombreuses Occasions des meilleures Marques 
GAVEAU, valeur l,SOO fr., net à 950 tvi 
PLEYEL, » S,000 » » 
H. HE HZ. » 1,500 )) » 
H. HERZ, » 1,300 s a 
KLEIN, » 1,100 ï » 

Et divers depuis 300 fr. 
Ï'IANOIL.A. occasion neuve, 5ÔO',aalleatlei,7'OOt 

Location de PIANOS NEUFS depuis iO fr. par malts. 

S50 » 
730 >r 
650 » 
5S5 » 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, rue Mw 
Sous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur. Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
clironiq ues : ay/thilla et blonnoeritasio par le 606 et les sêrums. 

Grd pîSfiJV de commerces 
UftiUlA d'alimentation à 

tous prix. Offrant le plus de 
ressources actuellement. S'adr. 
au Néuociateur, 63, r. la Devise. 

louer, acheter, vendre 
commerces, immeubles, 

s'adresser au Négociateur, 66, r. 
de la Devise, Bordeaux, côté rue 
Ste-Catherine, près N»e»-Galeries. 

Local pour Laitier 
Ecurie-re:ti., hassins à rafraîchir. 
M. Pageard, à Labatut, Mérign". 

A louer coquet attelage tonneau 
" a l'heure ou à la journée, 
pr promener enfants, personnes 
âgées ou soutirantes. Adr. jnal. 

V in rouge Vélines, 88 fr. tx dép. 
lOOtBdx.Dégus, ,31,c. Espagne. 

A VENDUE auto lorp<ido quatre 
places, quatre cylindres par-

fait état: Louis Joubert, chaus-
sures. Saint-Genis (Char.-Infér.). 

M ANŒUVRES - TERnASSlÊïis 
demandés, 0 fr. 55 de l'heure 

96, rue Camille - Godard, Bordx. 

Jeune homme, lu ans, sollicite 
emploi, connaît commerce, ma-
chine à écrlrs. comptabilité, ré-
daction, publicité, etc. Màtvesin. 
47. cours de Cicé. Bordeaux. 

M° DESPUJOLS, notaire. 
7. place Tourny, Bordeaux. 

IMMEUBLES Se^p'erl 
fiole, l.ûùu mètres, même mau-
vais état, paiement comptant. 

Assurances sous Séquestre. 

Assurés aux C'« allemandes et 
autrichiennes, ne payez rien, 

ne signez rien, malgré les let-
tres d'intimidation. Demandez 
renseignements Armand Cahen, 
assureur-conseil, 8, rue d'An-
jou, Paris <8«). 

A U mule 4 ans, 1«40, tr. vite. 
¥■ Une bonne' jument la-

bour. 84, r. Mazarin, Bordeaux. 

jSSMTÏÏ échopper 3 p., véranda, 
{•CilIC û Talence. Entrée 1,500, 
rioiOO,têtc72a.Xouis,!»2,r.d'Ornano. 

Notaire dem. I" clerc, sachant 
liquider. Adr. bur. journal. 

jfjiSJ désire acheter belle ebarn-
wn bre de milieu. Bonne orca-
sion. M. R. 13, bureau journal. 

Dame au courant du commerce 
dem. emploi caissière ou géran-
ce, références. S'adresser Ville-
torte, 63, cours de Bayonne. 

ACHP.rr; maisons et échoppes. 
Louis. 92. r. d'Ornano. 

CRÉPON Bni tontes nuances, lar- Of If) 
geur l(X)c/m.. Lemèlre O 1U 
C R E PO H broché toutes nuances, Cl j C 
largeur 100c/m Lemèlre « 1(1 

COLS ftuipure pour dames et enfants, 11 O K 
iorme nouvelle, blnnc et crème 1 ÛJ 

COLS lingerie nansouk et piqué orné ht OC 
jours et dentelte. Iorme mode, V35 et " ®* 

ZEPHIR «rand assortiment de rayures, cor- GRAVATES pour messieurs, en po-
reaux et écossais, toutes nuances, lar- flfOR peline unie, toutes teintes mode, lor- IfOfl 
geureOc/m Lemètre U Qv\meBcourantes * 
TAIESd'oreiller.shlrtinKtorl.Latale Qt 751 Grande lorme 1 ' 45 
SERVIETTES P' coiffeur, B5x85, Ql gnlOMBRELLES surah, marine ou 
en toile des Vosges La douzaine 

SHIRTING lort pour lingerie, lar- At 
geur8Uc/m Le mètre V 

Qualité extra, sans apprêt, article flf 
d'usage Lemèlre U 

50 
80 

r, manche fantaisies hautes nou- 2' 50 
— veauiés L'ombrelle 

CHEMISE «hirting, ronde, plaslron, entre-
deux et plis intercalés en long bord, OtOfl 
cache-point et broderie mécanique O *iU 

JEAN-BART pour garçonnets et miettes, 
jolie paille rustic, ruban marine avec ff^fl 
inscription LcJcan-Bart 1 *U 

CHEMISE shirting lorme ronde, Oi OR 
garnie lésion et plastron brodé main... £ OU 

T_:GRAND CHOIX de tormes paille, 1IOC 
dra-^oire* et couleur, p1 dames et fillettes.. A uw CASQUETTES pour messieurs, en 

periej niaisie ou alpaga, iorme côtes. 1 ' Rfl ; ASSORTIMENT de lautaisies et de f)l7 R 
La casquette i OU fouS^-?>4„ïï; %.&5.1 !95, V45 et U / 0 

CANOTIERS en paille Gantas ta nulle 11 ftni____._ _ . _ 7. 77VT 
p1>"r hommes cl jeunes gens, k MKUW 1 OU REDEMANDÉ. BAS mousseline, { tfifl 

. — ;—; -r— ternies mode et noir. uuis*t a tours. Prix 1 un 
CORSAGES percale, larges rayures, teintesl 
nouvelles, manches kimono, col et re- Ôl Aiï CHAUSSETTES coton iondmode, fMfl 
vers garnis piqué blanc... Le corsage 0 TO j cuir ou noir ..; Prix 1 1U 
PÊTGNOIRS percale à bande, lou-"c7i"c CALEÇONS aephyr rayure lantai- Ôl i h 
tes teintes, laçon nouvelle U ***J; sie. toutes teintes u 1U 
JUPONS moirctte, teintes assorties, Qt 'CULOTTÉS pour dames, iil teintes qt À fi 
volant plissé mode « Heu!mode Réelame u Heil 

COUTEAUX touriste, genre armée fit OC 
suisse, Prix U Ou 

EAU DE COLOGNE 60degrés: 
Litre i/8 1/4 1/8 

3'75 2'25 1'25 06S 

BRILLANTINE ARTES Par- fl' Rfl 
tums assortis U uU 

VAPORISATEURS balle tom- 41 in 
bante et fixe, grand choix de coloris... M. **U 

BROSSES n têle et à babil, soie blanche 
ou noire, dessus bois des îles : 

1" qualité, 1 '30 — Qualité extra, 1 '80 

SERVIETTES d'écolier moleskine mate, 
grain vachette ; 
Dimensions 33 35 33 41 c/m 

Prix 1'20 1>40 1*65 V90 
CARTABLES pour garçonnets ou fillettes: 

Dimensions. 32 35 38 
Prix. T25 1 45 1!75 

BOITE de 6 Crayons couleur, attira» 0'50 
12 - - Q'90 

RÉCHAUD.alcool inexplosible l'Hi- QtQfJ 
rondelle, cuivre poli, manche bois., tt «U 

BROCS à 
blanche 

eau grande taille, latence ni Qc 
 Réclame, 1 ' \ 5 et U 33 

m 

BORDEAUX Jvt.ns.TL ci i 1S Avril et jours suivants 

Grande Mise en Vente Annuelle 

Voir nos ARTICLES de» RÉCLAME, Dimanche, «dan© nos Étalages 

OCCASIONS du LUNDI 13 AVRIL 

Élégante Blouse rBSïS 
col linon, nuances mode, toutes tailles, va- Ci >jz 
leur IV Lundi, la blouse 3 10 

DolfinnlnÇ Percale, bande impression assortie 
rsiyUUil O tonnant Jolie garniture, grand choix 
de coloris, toutes taillas. * i * e 
exceptionnellement, Lundi, le peignoir *r *w 

Pilot* lln?eri« organdi, ornés jours et dentelle. 
UlIClo col nouveaulè. valeur 3'5f». 4 t Q(\ 

Sans précédent, Lundi, le gilet i SU 

culottespo"1"dam*- simili-soie, jurrelièrcs, 
5 foules nuance», uattier. kaki, 

cendre, ete, Valeur î'-Jô. t^t gfj 
Occasion à saisir, la culolle 

pnlnnnno pour hommes, crelonne rayée tissép. 
yGÎCl/Ullo grand teint, article de grand Ol / E 
usage, toutes tailles Le caleçon 6 Heu 
JAnUino lanlaisie tond blanc, pour chemises 
svCJIllil 0 d'hommes et b!ouse6 de dames, 
article extra léger et garanti à l'usage. ni Q R 

Lundi, le mètre U «Ju 

Pniitil Pur 'i'. l'Our matelas el tentes : 
bOtiUl Larg. 140c/m, !'90 (t dspoii l'T5 

Larg. 100 c/m Le mètre 1! 45 

PREMIERE COMMUNION TOILETTES de L'OMMI NI tSTKS, TOLTK LA 
MIWiERIli et ACCESSOIRES - Très «rand choix 

M l éfîU reçoit tous les jours , LcUn 22, r. Séraphin, iîx. ANHIG 
reçoit t. les Jours, 
r. Brun, 2, Bdx. 

ALPHA eçolt tous les 
jours,' 6, quai 

dès salinières. Bordeaux, corresp. 

rrTÉN0SKA %énehvoai!r" 
re«0U t. L J», 5, RUE JUDAÏQUE. 

Jeune employé demandé' pour 
maison de commerce, con-

naissant travail de bureau, ben-
?e jf M. 50, bureau du Journal. 

P^SSDRTOUTES GARANTIES 
ANDRE, 10. placo Puy-Paulin. 

BACHES-TENTES 
TOILES toates sortes 
Joacbim.l9,r.d.Faur«s,Bx.»fe:.i8 

A 
chat, vente recoanatss., récé-
Dis,. titres. 6«. r. S«-Catlj9rine. 

530,000 fr. à prêter, 1", 2", S» hyp., 
sur titres, vins, contrats, 5 %, 

Ca7.&jous,4àou.,r.S»-Cath8rine,4S>. 

Cartes postales, gd choix actua-
lités p» revend", tr. avanta-

geux. Sepz-Hallé, à Dax (Landes). 

RAPHIA DR MADAGASCAR 
Maison d'Importation. 

20, rue St - François, Rordeaux. 

Replongeage tous tissus en pièces 
Apprêt neuf, décati 

Usine LATASIS 
Teinturerie, 3, rue Lescure, Bx 

B l.-REAU postes Bordeaqx-Nan-
souiy dem. aide rétribuée, 

nourrie et logée si nécessaire. 

SPECIALITE DE PAIN POUR 
PRISONMEHS DE GUERRE 

S'adr. boulangerie P. Chapeu." 
143, c" d'Espagne. Porte à doinic 

MODES. Mon L. XV, 43, Ste-Cath , 
transf. Ï6, place Pey-Berland. 

Fourrures Barus 
Max CITROEN, Suce 
MAISON DE MODÈLES 

Coctn-vitus te Fourrures ptadant l'E'é 
«, Allées de Tourny (2" étage) 

et accessoires, 
bandes, draps, 

billes, queues, etc., réparations, 
ieux de société et de sports. 
Henri PRKSTAIiLE, I-abrirant, 
24, rue Vital-Caries, Bordeaux. 

. menfiiemenis Q' Occasions 
E\ PARFAIT ETA I' 

jBAYLE, 43-47, Cours d'Albret! 

AD Grand Portrait 
179, rue Ste-Catherine, Bordx. 
Rromo-Fuauin, 60 x 50 extérieur. 

Encadré. 10 fr. 75. 

A 
V. 2 mais, rapp., r. Lombard. 
S'ad.M.Bouvssou,34,r.Raze,Bx. 

A U i'-, prop'« rappt, agrémt, 
V. 7 hect., chât.,,à 40 m Bx 

4mgare.M.BouyssOu,34,r.Ra7.e Bx' 

Jeune per*011119 demande emploi 
vendeuse au autre. S'adresser 
Mit» Hél'ïne Laborie, rue d'Or-
nano. 59, Bordeaux. 

ALASKA 
24, r. de Marmancie (Nansouty). 

C hauffeur mée. dem. conn bri-
. colageauto,49,laFranchise,Bx. 

A v.coup'22pl..mq.J. Rothïcfhiid 
etÇJs. PraUae.27.r.Marseille.Bx. 

lYCLES FÂ 
FABRICATION FBANÇAISB 

Catalogues franco 
Cours Pasteur, 6», Bordeaux 

1 * 

chôte mobiliers, marchand!*" 
ttes sortes. Touquet, 3, r. du Hâ. A 

(Itl dem. occas. moteur dériva-
Un tion. 50 HP., env. 120 volts. 
Exshaw, 31, bvd J.-J.-Bosc, Bdx. 

Maison de transit dem. .cmpl. 
cour' expéd. Kor. âge et réf. 

P. 31, Agence Havas, Bordeaux. 

E UTG FUNÉRAIRES 
Pi IV cuiXMie estam-

pé argenté pour cercueils et cou-
ronnes Société des Ornements. 
52« bvd Richard-Lenolr, Paris. 

_RNIE 
La Maison BARRËRE de Paris 

informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux : 

s, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-CatherineJOî 

d'Objets militaires réformés 
Le lundi 26 avril 1915, à qua-

torze heures, dai-s la cour de la 
caserne Pelleport. rue de Cur-
sol, à Bordeaux, il sera procédé 
par le receveur des Domaines 
a -la vente aux enchères publi-
ques de ; , 

51 kilos environ bourgerons, 
650 kilos débris de laine, 7 kilos 
vestes, 15 kilos pantalons de 
drap, 88 kilos pantalons de 
treillis. 

200 kilos chaussures, 13 kilos 
débris do fer - blanc, 420 kilos 
débris do coton. 

Provenant de la 15» section de 
commis et ouvriers militaires 
d'adminlstrat.on. 

Au comptant et 5 % en sus du 
prix principal, sans garantie de 
quantité ni de qualité et à 
charge d'enlèvement immédiat. 

Le lleceveur des ùomatnea, 
* BONNAL. 

VENTE APRES DECES 

W A. BARING0U 
priseur, 76, cours de Tourny, 76. 

Les mardi et mercredi 13 et 
14 avril 1915, k treize heures, 
Hôtel des Ventes, 7, rue Voltaire, 
11 sera vendu : 

Salon, chambre palissandre à 
lits jumeaux, armoire L. XIV, 
glaces, gravures, tables L. XIII, 
lustre, suspension, vaisselle, ver-
rerie, garnit, de cheminée et de 
foyer, fauteuil roulant, literie, 
sièges, tentures, ustensiles de 
cuisine, etc. 

Bijoux et Argenterie. 
Exposition lundi 12 avrii. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Gare de Bordeaux - Etat R. D. 
(petite vitesse) 

Vente aux Enchères publiques 
Lundi 12 avril, à neuf heures 

du matin, comprenant 13,000 ki-
los d'avoine en sac. 

M» DUVAL commiss.-priseur. 
Au comptant, 5 % en sus. 

SOUFRES GUI 
25 tr. et 18 ir. les IOO kilos. 
Ui meilleurs, toi plus économiques 
consacres par ans de succès. 
L'6ine Gré. aBêjks. lortdéecn 189Ï 
Commandes : 17, rte Su ilcaiap-de-Mars, Bx 

A yFkSnRP ?' LOUER très 
H iLnUIIL jolie maison état 
neuf, jardin. Rue Com'-Arnoult, 62. 
Visiter lundi et mercredi, de 1 à 4 b. 

Automobiles et Chars 
Huiles et Uraisses p» graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

POUR NOS MILITAIRES 
iïourdes en peau do bouc, gros 
stock disponible. J. Zubirl, 33, 
rue du Hautolr. Bordeaux. 

CHUT e a» CHE VEUX 
et BARBE psrplaqus*. 
\«etUt orolto.BKSIT.pll"" 
S3. r.UaUaUa.reulHM> 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES S 
19, rue3-Comls, indique gratuitement J 

appartements et malsons à louer on à vendre. 
I Consultersontableau.liste4renselg'-gratults 
l PPr",adhéreitOBSà l'A. C'est votre intérêt J 

Ïuvrières demandées pr panta-
lons, 70 cent., 31, r. de Lyon. 

riectricité. Installât., réparât., 
« sérieux, petit prix. T. T., Jal. 

rdu médaille or. init, date. 
Adresse bureau journal. Réc. 

Bordu pl. Aquitaine bourse ar-
r- sent. fÀawj, X U IUVAC&IIJXIUX 

HOROSCOPES &RAT 
TOUS CEUX 

Le professeur ROXRCY, astrologue 
américain très connu, dont les bureaux 
sont maintenant en Hollande, a décidé 
une fois de plus de favoriser les habi-
tants de ce pays avec des horoscopes 
d'essai gratuits. 

La célébrité du professeur ROXROï 
est si répandue dans ce pays qu'une 
introduction de notre part est à peine 
nécessaire. Son pouvoir de lire la vie 
humaine à n'importe quelle distance 
est tout simplement merveilleux. 

En août 1913, il a clairement prédit 
la grande crise actuelle en informant 
tous ses clients qu'en 1914 une perte 
dans les cercles royaux affecterait plus 
d'une tête couronnée d'Europe. 

Même les astrologues de moindre réputation et de toutes lAi 

parties du monde le reconnaissent comme leur maître et suivent 
&6S trâcss. 
i 11 TÇus.?ira ca dont vous eies capable et comment atteindra 
le succès. Il vous nomme vos amis et vos ennemis et décrit lei 
bonnes et mauvaises périodes de votre vis 

Sa description' «oncernant les événements passés, présent* 
et futurs, vous surprendra et vous aidera. 

Madame la Baronne B... écrit : 
lie vous remercie de mon horoscope, 91.1 est d'une exactitudl 

vraiment extraordinaire. J'avais déjà consulté un certain nombrt 
d'astrologues, jamais on ne m'avait répondu avec autant d< 
justesse. C'est avec un véritable plaisir que je vous recommanderai 
à mes amies et connaissances. » 

Si vous désirez profiter de cette offre spéciale et obtenir un» 
revue de votre vie, écrivez simplement vos noms et adresse 
le quantième, mois, année et placs de votre naissance (le tout dis 
tinotement), indiquez si vous êtes monsieur, dame ou demoiselle, 
et mentionnez le nom de ce journal. 11 n'est nul besoin d'argent 
mais, si vous voulez, vous pouvez joindre 50 centimes en timbre» 
de votre pays pour frais do poste et travaux d'écriture. Adresse* 
votre lettre, affranchie à 25 centimes, à Roxroy, Dépt. 353 V., Groot* 
Markt 24, La Haye, Hollande. 

Les lettres entre ia Franco et la Hollande sont distribuée», 
régulièrement dans les deux pays. 

BILLS PHOTO C 
U 1/2 DOUZAINE **• rn* «««-Catherine. BORDEAUX u OOUZflINE 

PORTRAITS ALBUM PLATINO l£WTm 
CARTES POSTALES SOIGNÉES P F^fl 

U 1/2 iota. 4 (r. ; la dtraz. 6 fr 

SPÉCIALITÉ DE GRANDS PORTRAITS reproduction» 
et directs 

HERNIE NOUUAOTE 1KFA1LMBLE SDPPBISABT le 
BANDAGE. Eoro) à l'essai. Méthode gratis. 
IMST1TTTT. 7 toi. r. Endette-Carrière. Paris. 

UN rlKClnCCur«4eVatnnolsc| 
(Oise^possède .■esrecettesmiaimbi 
pour guérir JIABETC U.BL INE. I 
Coeur, deine, foie, otc. et touieÉ 
Maïaaies chroniaues, réputées in-
curables. Aucun tégime, rien que 
des Fiantes GRATIS £i FRANCO. 
Notice convaincante. . Laboratoire 
Botanique de l'Abbé HAMON 
st-OMER <Pas-de-Calais),france.i 

111T fl M fî D 11 IÇTCC Roulez écon. en luisant remettre à nenfvos 
HU 1 UlilUDILIO I 1-0 pneus ou en achetant des pneus d'occasion 
Usines BAUDOU, Les Eglisottes p:. Bordeaux (G<t«); FARET, 69, c. Pasteur 

ft* H fibjS 220 lit.,port,tût,régie,tout compris,contre remb1. Q Q et tp'élSt 
W I I» Kchant. 0-'50. L. Jean, propriétaire,.\arhoniie 00 «9*19 

QAPP"FBMME diPlûmée prend. vnUt pension tt» époq. gros., 
prix modéré. Dlscrét. M"« Bou-
lerne,192,o. St-Jean, pr. gare Midi. 

Cflf*C-FEMMEi™ci.,bon. pension 
OMUC dep.70«r.MmeClisson,114, 
chem. Doumerc, Bx, St-Augustin. 

Sage-Femme U«cl. Consult. Pens. 
Px mod. Soins antisept. Dlscrét. 
M"» Roland, 30, pl. Meynard, Bdx. 

AU dem. Jeune débutant, jolie 
OU écriture, sérieus. références. 
Ecrire S. 29, Agence Havas. 

nu dem. jne homme au cour' 
UU trav. bur.Ecr.R.30,Ag.Hav. 

EMPLOYE pour bureau dem". 
Ecrire O. 32 Agence Havas. 

150,000 ^L^X^a 

JEUKES GEHSsKri! 
•BROUILLAUD, 126, ers Alsace. 

Sein, commanditr» ou intéressé 
prentrepr. milit. D. A. T.. jal. 

Chauffeur, 20 ans, dem. place. 

onpc-l-'EMME l" cl reçoit des 
OnllC pens.,se charge enfants, 
mais, seule, jardin Mme Claverie. 

ALLÉES DAM0USU9bis 

nanr-FEMME l" cl- reço» pen-
dnUC 6ionn.Cons.,pxmod.Mm« 
Parlant, 95. r. Porte-Dijeaux. Bx. 

Sage-femme prendr. pension" 
pouvant faire ménage. Mm» 

Chevilliat, r. Judaïque, 140 bis. 

A nos chers Prisonniers 
envoyez conserves landaises, du 
pays, très bons prix. Ecrire 
t Louis d'Or ». à Dax (Landes). 

Jeune hllo o-pheline, 18 ans. de-
mande place. S'adresser Claire 
Forte. 34, cité Maldant, Bacalan. 

Voyageur en liquides ayant 
clientèle dans sept départements 
Sud-Ouest, demande à voyager 
en titre. Ecrire A. Robert, bar 
du .Pont, 40, r. Lavau, Libourne. 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

O N DEM. bons ouvriers scieors. 
mortaiseurs, toupllleurs, dé-

gauchisseurs et manœuvres in 
machines à bois; forgerons frap. 
peurs et tourneurs sur métaux 
Mon G.Ga rd a&fl lsifX BJU-.-BJLSJBI1A 


